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La Note Américaine 
an sujet du " Lusitania „ 

Berlin, 2zf juillet. — Voici, en tra­
duction, la communication remise hier 
après-midi par l 'ambassadeur des 
btats-Unis à l'Office Allemand des 
Atitaires étrangères : 1 

Au nom de mon gouvernement, j ' a i 
l 'honneur d ' intormer Votre Excellen­
ce de ce que la -Note du Gouvernement 
Impérial Allemand, en date du 8 juml-
«ltt courant, a été soumise à un examen 
attentif de la pa«rt du Gouvernement 
des Eta ts -Lnis . Le Gouvernement des 
Etais-Unis regrette devoir dire qu'i l 
considère la .Note comme loin d'être 
satisfaotoire, parce qu'elle omet préci­
sément de se prononcer sur les diver­
gences de vues entre les deu.x Gouver­
nements et n ' indique aucun m o y e n n e 

Jaire respecter les principes reconnus 
du Droit et de l 'Humani té dans l'af­
faire constituant un grave objet de li­
tige, mais propose au contraire des 
arrangements tendant à l'abolition 

"• partielle de ces principes. 

Le Gouvernement des Etals-Unis 
constate avec satisfaction que le Gou­
vernement Impériail Allemand recon­
naît sans réserve la validité des prin­
cipes sur lesquels le Gouvernement 
américain a insisté dans ses diverses 
communications au Gouvernement 
Impérial Allemand relatives à la dé­
claration d 'une zone de guerre et à 
l'emploi des sous-marins contre les ba­
teaux de commerce en haute mer, et 
notamment le principe que la haute 
mer est libre, que le caractère et la car­
gaison d'un bateau de commerce doi­
vent être établis nettement avant que 

, le. dit bateau puisse être légalement 
saisi ou détruit; que la vie des non-
combattants ne peut, en aucun cas, 
être mise en danger, à moins que le 
bateau présente de ia résistance ou 
cherche à s'enfuir après avoir reçu 
l'ordre de se soumettre à l'inspection, 
car l'exeroice de représailles par un 
combattant (Belligerent Act of Reta-

, iliation) e.st en lui-même un acte hors 
la loi, et la défense d'une mesure en 
tant que mesure de représailles équi­
vaut à la reconnaissance qu'elle est il­
légale. 

C'est toutefois pour le Gouverne­
ment des Etats-Unis une amère décep­
tion que le Gouvernement Impérial 
Allemand se considère dégagé dans 
une grande mesure de l'objigation 
d'observer ces principes —• même 
lorsqu'il s 'agit de bateaux neutres — 
en suite de la politique et de la prati­
que que, à son avis, l 'Angleterre em­
ploie dans la guerre actuelle vis-à-v4s 
du commerce neutre. Le Gouverne­
ment Impérial allemand comprendra 
aisément que Je Gouvernement des 
Etats-Unis né peut discuter qu'avec 
l 'Angleterre elle-même la politique du 
gouvernement anglais relativement à 
ses obligations envers un gouverne­
ment neutre ; de même le- gouverne­
ment américain doit considérer comme 
peu importante l'attitude d'autres 
puissances belligérantes dans toute 
discussion avec le Gouvernement Im­
périal allemand concernant le mépris, 
à son avis grave et injustifiable, des 
droits des citoyens américains par les 
commandants des bateaux allemands. 

Des actes illégaux et inhumains, 
quelque justifiables, qu ' i ls puissent 
paraître vi«s-à-vis d 'un ennemi supposé 
ayoir agi au mépris du droit et de 
l'humanité, ne peuvent en aucun cas 
être approuvés lorsqu'ils privent les 
neutres de leurs droite reconnus, sur­
tout «lorsqu'ils portent atteinte au droit 
à la vie. 

Lorsqu'un belligérant ne peut exer­
cer de représailles vis-à-vis de l 'ennemi 
sans porter atteinte à la vie et à la 
propriété des neutres, c'est aussi bien 
l 'humanité que l 'équité et la due con-

" sidération du respect des puissances 
neutres, qui commandent de faire ces­
ser ce «procédé. Si celui-ci persistait, il 
signifierait, dans de telles circonstan­
ces, un manquement impardonnable 
envers la souveraineté des peuples neu­
tres en cause. Le gouvernement des 
Etats-Unis n 'a pas perdu le souvenir 
des proportions extraordinaires attein-

. tes par cette guerre, ou des modifica­
tions profondes des circonstances et 
des modes d'attaque résultant de l 'em­
ploi, dans la guerre sur mer, d 'engins 
dont les peuples de la terre ne pou­
vaient a,voir l'idée lorsque furent éta­
blies les règles en vigueur du droit des 
gens. 

, Le gouvernement des Etats-Unis 
«st disposé à accorder toute considéra­
tion rai«sonnable à cette forme nouvelle 
et inattendue de faire la guerre sur 
mer ; il ne peut toutefois admettre que 
le droit réel ou fondamental de son 
peuple soit molesté à cause d 'une sim­
ple modification d§p circonstances. Les 
droits des neutres en temps de guerre 
reposent sur des principes,et non sur 
une justification de moyens, et les 
principes sont_ immuables. Le devoir 
et l'obligation "des belligérants, c'est 
de trouver le moyen de s'adapter aux 
nouvelles circonstances. 

Les événements des deux derniers 
ràois ont clairement démontré qu'i l est 

i 

possible et exécutable de concilier réel­
lement les opérations des sous-marins 
— qui caractérisent l'activité de la 
flotte «impériale allemande dans la par­
tie dénommée zone de guerre — avec 
les usages reconnus de la guerre ré­
gulière. Le monde entier a suivi avec 
intérêt et une satisfaction croissante la 
démonstration de cette possibilité par 
les commandants des sous-marins al­
lemands. Il est donc parfaitement pas­
sible que le procédé d'attaque, des 
sous-marins évite la critique qu' i l a 
sou'levée et d'écarter les cau«ses princi­
pales de difficultés. En ce qui concerne 
la circonstance que le Gouvernement 
Impérial allemand a reconnu l'illéga­
lité de sa façon de procéder tout en 
alléguant une justification de son droit 
de représailles, et considérant la pos­
sibilité évidente de respecter les lois 
coutumières de la guerre maritime, le 
Gouvernement des Eta ts-Unis ne peut 
croire que le Gouvernement Impérial 
allemand tardera plus longtemps de 
désapprouver la conduire insouciante 
de ses officiers de marine dans le tor 
pillage du Lusitania ou d'offrir une 
indemnité pour la perte de vies amé­
ricaines, pour autant qu 'une inutile 
perte de vies humaines puisse être 
compensée par une indemnité. 

Le Gouvernement des Etats-Unis 
ne peut pas admettre la suggestion du 
Gouvernement Impérial allemand, que 
certains bateaux soient désignés pour 
voyager librement, suivant accord 
préalable, sur les mers illégalement 
prohibées pour le moment, bien qu'i l 
ne méconnaisse pas l'esprit amical 
dans lequel cette proposition est faite. 
Précisément un tel arrangement ex«po-
«seralt tacitement d 'autres bateaux à 
des attaques illégales et équivaudrait 
à un préjudice et par conséquent à 
l'abdication des principes défendus 
par le Gouvernement américain et que 
en d'autres temps plus calmes, toute 
nation reconnaîtrait comme évidents. 
Le Gouvernement des- Etats-U.nis-et 
le Gouvernement Impérial allemand 
combattent «pour le même but élevé. 

Ils se sont depuis longtemps levés 
ensemble pour défendre la reconnais­
sance de ces principes mêmes sur les­
quels à présent le Gouvernement des 
Etats-Unis insiste si solennellement. 
Ils combattent tous deux pour la li­
berté des mers. Le Gouvernement des 
Etats-Unis continuera à combattre 
pour cette liberté, de quelque côté que 
celle-ci vienne à être méconnue, sans 
compromis et à tout prix. Il invite le 
Gouvernement Impérial allemand à 
une collaboration pratique, en ce mo­
ment actuel où il peut faire aboutir le 
mieux cette collaboration, et où le 
grand but commun peut être atteint 
de la façon la plus «frappante et la plus 
effective. Le Gouvernement Impérial 
allemand exprime l'espoir que ce but 
pourra être atteint, dans une certaine 
mesure, avant la fin de la présente 
guerre. Cela peut arriver. 
s Le Gouvernement des Etats-Unis 
ne se sent pas seulement obligé d'in­
sister, pour la protection de ses pro­
pres sujets, sur ce but , quel que soit 
celui qui le méconnaisse ou le mépri­
se, mais il a également «le plus haut 
intérêt à voir ce but réalisé entre Hte 
belligérants eux-mêmes, et il se dé­
clare disposé à agir de chaque côté en 
ami commun à qui l 'avantage est don­
né de proposer un moyen.Entretemps, 
«le Gouvernement américain se voit 
obligé, étant donnée surtout la grande 
valeur qu' i l attache à une longue ami­
tié ininterrompue entre le peuple et le' 
Gouyernement des Etats-Unis et le 
peuple et le Gouvernement allemand, 
d'insister solennellement sur la néces­
sité d 'une observance consciencieuse 
des droits des neutres dans cette affaire 
critique. L'amitié même l 'oblige à dé­
clarer au Gouvernement Impérial al­
lemand que le Gouvernement des 
Etats-Uniis devra considérer comme un 
acte d'inimitié prémédité, toute répé­
tition d'actions que les commandants 
de bateaux de guerre allemands com­
mettraient au mépris du droit des neu­
tres, dans le cas où des citoyens amé­
ricains seraient en jeu. 

SINISTRE MARITIME 
AUX ETATS-UNiS 

— t — 
Plus de mille victimes 

Le vapeur dé plaisance qui a sombré 
sur le lac ihichigan Se' nomme « JEast-
lajid.D « 

Le nombre des victimes est malheureu­
sement bien plus élevé que l'on croyait. 

II y avait 2,500 personnes à -boîd et 
l'on a déjà trouvé «plus d«e mille cada­
vres. 

Le « Eastlandi » était un vapeur en acier 
de 300 pieds de long. * 

Il parait que pour pouvoir embarquer 
plus d'excursionnistes on avait pompé le 
lest, ce qui avait enlevé une grande par­
tie de la stabilité du bateau. 

On a surtout retrouve des cadavres de 
femmes et d'enfante. 

COMMUNIQUÉS 
ALLEMAND (Officiel) 

_ 

Bei lin, 26 juillet. (Communiqué d'hier.) 

Théâtre de la guerre à l'ouest 
Sur la lisière de l'Argonne, nous avons 

fait sauter un blockhaus ennemi. Près de 
Launois, au sud de Ban-de-Sapt, les 
i -lançais ont pénétré dans une "petite par­
tie de nos trancnées. Nous avons lancé 
des bombes sur la place forte de «Durt-
kerque. > 

Théâtre de la guerre à l'est 
L'armée du général von Below a eu des 

combats avec l'arrière-garde ennemie. 
Hier, nous avons fait de nouveau 6,000 
prisonniers. Sur la Tesia, au sud de Kow-
no et dans la région de Dembrowo, a 10 
Sun. au nord-est de Suwalki, nous avons 
enlevé des tranchées aux Russes. Nos 
troupes ont franchi le Narew sur tout 'la 
frortt du sud d'Ostrolenka à Pultusk. Au 
sud-est de Pultusk, nos forces s'appro­
chent du Bug. Au sud-ouest de cette for­
teresse, nous avons atteint la ligne de 
Nasielsk à Gzowo, en dépit de la résistan­
ce acharnée de l'ennemi. A l'ouest de Blo-
nie, nous avons enlevé plusieurs positions 
aux Russes et au sud de Varsovie, nous 
avons pris d'assaut les localités d'Usta-
now, Ibiska et Jazgarzew. (N.-B. Les lo­
calités d'Ustanow, Ibiska et Jazgarzew se 
trouvent à une distance de 25 km. envi­
ron du ceirtre de Varsovie ; Gzowo est si­
tué a 10 km. au sud de Pultusk sur la 
route de Pultusk à Serock.) 

Théâtre de la guerre au sud-est 

La situation des troupes allemandes n'a 
pas changé. 

Berlin, 26 juillet, 
midi.) 

Théâtre de la guerre à 

Communiqué de 

l'ouest 

Rien de particulier sur tout le front. 

Théâtre de la guerre à l'est 

Au nord du Niémen, l'armée du général 
von Below a atteint la région de Poswol 
et de Poniewitz. Partout où l'ennemi a ré­
sisté, il a été rejeté. Nous avons fait plus 
de 1,000 prisonniers. Sur le front du Na­
rew, nos troupes ont aussi forcé le pas­
sage' du fleuve en amont d'Ostrolenka. 
En aval, elles ont fait reculer lentement 
vers le Bug l'ennemi qui résiste avec achar­
nement. Nous avons capturé quelques 
milliers de soldats russes et plus de 40 
mitrailleuses. Nos forces d'investissement 
s'approchent de plus en plus des fronts 
nord et ouest des forteresses de Nowo-
georgiewsk et de Varsovie. (N. B. Posvol 
est situé à l'est et Poniewitz au sud-est de 
Schaulen, à une distance de 60 km. envi­
ron de cette dernière ville.) 

Théâtre de la guerre au sud-est 

Au nord de la ligne de Wojslawice (au 
sud de Choir.-,) à Hrubiescow (sur le Bug) 
des forées allemandes, au coursldes com­
bats des jours derniers, ont continué à re­
pousser l'ennemi vers le nord. Hier, elles 
ont capturé 11 officiers, 1,457 soldats et 11 
mitrailleuses russes. Ailleurs, â l'ouest de 
la vistiile et dans les secteurs des armées 
alliées du maréchal von Mackensen, la 
situation n'a pas changé. , 

canonnsr vivement nos positions. Sur la 
lisière du piateau de Doberdo, les Italiens 
ont entrepris de nuit des attaques déses­
pérées contre nos positions; leur offen­
sive s'étant de nouveau écroulée, avec de 
fortes pei'tas, il reste acquis que tous leurs 
assauts dans la région du littoral ont 
échoué. 

FRANÇAIS (Officiel) 

Paris, 25 juillet. (Communiqué officiel 
de 15 heures.) — La nuit a été calme sur 
tout le front, excepté dans les Vosges, où 
l'ennemi a entrepris plusieurs attaques 
au Reiohsackerkopf et sur les hauteurs 
est de Metzeral ; il a été repoussé. 

Paris, 25 juillet. (Communiqué officiel 
de 23 heures.) — Il n'y a rien à signaler, 
excepté, une action d'artillerie dans les 
environs de. Souciiez, quelques obus sur 
Soissons et Reims, et un violent bombar­
dement du Bois-le-Pretre. 

Paris, 25 juillet. (Communiqué officiel 
de 15 heures). 

La nuit n'a pas été troublée. Quelques 
actions d'artillerie en Artois, à Souciiez, 
entre l'Aisne et l'Oise et sur le plateau de 
Quennevières. Au Bois-le-Pretre la ca 
nonade était accompagnée d'une vive fu­
sillade sans action d'infanterie. 

Dans les Vosges nous avons remporté 
des succès à Ban-de-Sapt. Nous nous som­
mes emparés hier soir d'un ouvrage de 
défense, qui s'étend entre la hauteur do 
la Fontenelle, le point 627 et le village 
de Launois. Nous avons occupé un grou­
pe de maisons qui forme la partie sud du 
village. Nous avons fait plus de 700 pri­
sonniers. » \ 

Paris, 25 juillet. (Communiqué officiel 
de 23 heures.) — En Artois el entre l'Of-
se et l'Aisne, action d'artillerie habituelle. 
Sur ia rive septentrionale de l'Aisne, dans 
la région de Troyon, ainsi qu'en Champa­
gne, sur le front Perthes-Beauaéjour, la 
lutte de mines s'est poursuivie à notre 
avantage. En Woevre méridionale, canon­
nade intermittente. Dans les Vosges, nos 
troupes ont organisé, malgré le bombar­
dement, les positions conquises hier au 
Ban-de-SapIt. 'Le nombre des prisonniers 
ennemis s'élève à 11 officiers, 825 hom­
mes. Six mitrailleuses ont été retrouvées 
dans les tranchées conquises. 

ITALIEN (Officiel) 

AUTRICHIEN (Officiel) 

Vienne, 26 juillet. (Communiqué d'hier.) 

Front russe 

Sur le front russe, la journée d'hier a 
été relativement calme. Près d'Iwango-
rod, nos troupes ont repoussé quelques 
faibles attaques de l'ennemi. Au sud de 
Krylow, les Russes ont essayé en vain 
de franchir le Bug. Ailleurs, pas de 
changement. 

Front italien 

Dans la région de Gbrz, l'ennemi sfesf 
borné, pendant toute la journée d'hier, à 

Nouvelles publiées 
par le Gouvernement Général Allemand 

ÇrZ- I j, 
Berlin, 25 juillet. — SoUs le titre de : 
Retrait des mesures de représailles 

envers la France », la <« Norddeutsche AU-
gemeine Zeitung u écrit : Dans le n. 192 
de notre journal, nous avons annoncé 
que 50 officiers allemands environ, pri­
sonniers en Frtunce, étaient enfermés au 
fort d'Entrevaux dans des locaux tenus 
continuellement clos, qu'ils ne pouvaient 
en sortir qu'une heure par jour^pour se 
promener dans une neti-ti} fn««» et n'a­
vaient pas la peçmi«3sion de se rendre vi­
site les uns aux autres ; nous avons ajou­
té que, par mesure de représailles, 50 
officiers français avaient été soumis à 
un traitement analogue en1 Allemagne. 
Depuis lors, le gouvernement allemand 
a reçu,, par l'entremise d'une pui«ssanoe 
neutre, une communication du gouverne­
ment français le prévenant qu'à présent 
les officiers allemands ont le droit, pen­
dant -la journée, de circuler librement 
dans la cou«r du fort, de s'entretenir et de 
se rendre visite. Par conséquent, le gou­
vernement allemand a levé les mesures 
de rifrueuir airoliauées aux 50 officiers 
français. 

Berlin, 26 juillet. — Ainsi que la «« Vos-
sische Zeitung JJ mande d'Athènes, un of­
ficier anglais, venant d'arriver de Ma-
dros à Athènes, estime les pertes des Al­
liés aux Dardanelles à 80,000 hommes et 

Rome, 25 juillet. — Dans le Cadore, 
nous avons complété l'occupation de To-
fana (Boite supérieure) et avons repous­
sé quelques petites attaques ennemies. 

L'ennomi a essayé de nous attaquer sur 
nos positions au Monte Piano, au nord de 
la vallée . encaissée de Misurina, mais 
cette attaque a été repoussée. 

Dans la région de Monte Nero (Krn), 
nous continuons â avancer le long de la 
crête du Luznica. 

Sur le front de l'Isonzo, l'ennemi a es­
sayé par ses attaques habituelles de nuit, 
de nous empêcher de travailler à la for­
tification des «postions prises par nous. 

Il a essayé également hier matin de 
nous attaquer avec de grandes masses 
d'hommes sur les positions de notre aile 
droite sur le Karst, mais il a été forcé de 
se retirer. Nous y avons fait des prison­
nier*. -

Une attaque sur notre aile gauche de 
l'Isonzo, a été exécutée au moyen de trou, 
pes qui avaient déjà combattu et par d'au, 
très toutes fraiohes. 
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RUSSE (Officiel) 

Pétrograd, 24 juillet (Etat-Major du 
Caucase). — Dans la région de la côte, 
il y a eu des escarmouches entre éclaï-
reurs. 

Dans la direction de Moesy, il y a eu 
des combats près de Krop et de Thrus. 

Rien d'autre à signaler. 

assure qu'il est faux que les Turcs man­
quent de munitions. 

Londres, 26 juillet (Reuter). — Le va­
peur russe « Ribona JJ, allant de Cardiff 
en Russie avec un chargement de char­
bon, a été torpillé par un sous-marin al­
lemand près des îles dprkney. L'équipa­
ge a éljé sauvé. 

Athènes, «26 juillet. — On mande dé 
Salonique que le transport militaire an­
glais « Arnewurons JJ a été torpillé dans 
la Méditerranée par un sous-marin. On 
mande également de S«lonique que les' 
dernières attaques'des Alliés devant les 
Dardanelles leur 'ont causé des pertes tirés 
fortes. Une division française, qui a fran­
chi 4 lignes de foûgasises, a terriblement 
souffert et, en reculant,' a laissé sur le 
terrain la plus «grande partie de son ef­
fectif. 
— _ _ _ _ _ _ _ » _ 0 _ « _ - . 

DEPECHES 
PAS D'ELECTIONS EN ANGLETERRE 

CETTE ANNÉE 
—La Chambre des Communes a voté en 
seconde lecture le bill décidant de ne 
pas avoir cette année d'élections, ni com­
munales, ni législatives. 

UN DON PEU ORDINAIRE 
Un syndicat de propriétaires de char-

bonnages an Transvaal vient de mettre à 
la disposition du Gouvernement Britan­
nique 100,000 tonnes de charbon. 

SINISTRE MARITIME EN OCÉANIE 
On mande de New-York" au « Moroing-1 

Postu que le bateaiï-càble anglais «St/rath-
cono JJ Aurait sombré dans les environs 
des îles Fidji. 

«Le bateau-câble « Iris » a radiotélégra-
pliié qu'il n'a plus trouvé dans les para­
ges du sinistre qu'un seul survivant. 

EXPOSITION NATIONALE DANQISE 
Il y aura à Fredericia, du 1er au 8 août, 

une foire danoise. 
On pourra y voir tous les" produits de 

l'industrie' nationale 
C'est la seconde foire-ex«position- de ce 

genre à Fredericia ; la première comptait 
148 exposants, il .y en aura 254 cette an­
née. 

M. DE BAETS AU HAVRE 
Le président de la commission perma 

nente de la Flandre Orientale, M. le dé 
puté permanent Hernian de. liac«t-.. vient 
d'arriver au Havre. 

M. de Baets est la première personnalité 
-officielle bedge de la «partie occupée du 
pays qui vient auprès du gouvernement avec 
i assentiment de l'autorité militaire alle­
mande en Belgique. 

LA SANTÉ DU ROI DE GRÈCE 
La santé du roi Constantin, .mande-t-on 

d'Athènes, s'améliore de jour en jour. 
Le roi vient de partir en automobile 

pour son château de Tatoi, à l'effet d'y 
passer quelques semaines de convales­
cence. 

EMPRUNT INTÉRIEUR AUSTRALIEN 
On mande de Melbourne que le sénat 

australien vient de voter le projet de loi 
autorisant le gouvernement à émettre un 
emprunt intérieur de vingt millions de 
livres sterling pour frais de guerre. 

REMPLACEMENT DU MINISTRE 
FRANÇAIS A ATHÈNES 

L'Agence Havas annonce que le ministre 
français à Athènes, M. de Ville, a été sur 
sa demande, rniS" en disponibilité. Le délé­
gué français à la commission du Danube, 
M. le ministre plénipotentiaire Quillemin, 
a été nommé ministre à Athènes. Il est 
remplacé à la commission du Danube par 
M. Legrand. 

La « Tribuna „ annonce que le pape, a 
fait un long discours sur les événements 
tragiques de la guerre dans le dernier col­
lège des cardinaux.. Le discours aurait une 
grande importance, mais ne serait pas pu­
blié ayant un caractère strictement person­
nel 

CHALUTIER COULÉ 
On mande de Londres que le chalutier 

« Star of Peace JJ a été torpillé près des 
îles Orkney. 

L'équipage a été sauvé et est arrivé à 
Sfcromness. 

LE DISTRICT PETROLIFERE 
DE GALICIE 

Un correspondant de guerre rend comp­
te à là « Gazette Générale de l'Allemagne 
du Nord », d'une visite qu'il a faite dans 
le district pétrolifère de Galicie. Les Rus­
ses, écrit-il, heureusemen^ n'ont pas ap­
précié entièrement la valeur de ce terrain 
de combat. Sans quoi ils l'auraient défen­
du avec plus de ténacité et auraient, 
avant leur départ^ détruit plus complète­
ment les riches ressources naturelles qu'il 
présente. Les Russes n'ont fait pour ainsi 
dire que traverser Boryslaw, lorsque la 
pression de l'armée allemande du Sud sur 
le Zwinin les obligea de retirer leurs trou­
pes des Carpathes. 

Il ne faut attribuer qu'à la hâte avec 
laquelle cette retraite fut effectuée, que 
les Russes n'ont pu détruire partiellement 
que 230 puits sur les 370 en exploitation, 
el durent abandonner l'équivalent de 
44,000 citernes d'une contenance de 10,000 
kilos. 

en est exactement de même dans tous 
les métiers- je vous l'accorderai bien 
volontiers en vous faisant remarquer 
cependant que dans l'a plupart des mé­
tiers on sait généralement à quel obs­
tacle on se heurte quand on dégrin­
gole ou quelle chance vous a particu­
lièrement favorisé quand on arrive au 
pinacle, i 

Le mendiant, lui, échappe à l'en­
semble de ces contingences ondoyan­
tes et diverses.. 

Ceux qui réussissent prétendent vo­
lontiers qu'ils ont la tête du vrai men­
diant, du mendiant type, du mendiant 
sympathique dont la vue seule fait sor­
tir les gros sous et les nickels.troués de 
la bourse du passant le plus pingre. 

Ceux-là pratiquent la mendicité 
comme un sport et mettent leur coquet­
terie à s'adresser surtout aux ttclientsss 
les plus réfractaires par destination. 

Ils collectionnent s.ous de méticuleu­
ses étiquettes les aumônes ainsi oc­
troyées par des usuriers rapt—es et par 
des records d'huissiers, dans les pays 
rares s'il en reste-, où les huissiers 
jouissent encore de ce privilège de-se 
faire suivre où précéder par ces lic­
teurs en redingotes râpées et en cha­
peaux invraisemblables. ••• 

D'autres n'ont pas la tête- ils n'ins­
pirent ni la confiance, ni la pitié. 

Quelquefois on les trouve morts de 
faim au coin d'une borne. 

Romayosa, lui, avait la tête. Et 
comme il avait.de plus, de la tête, et 
qu'il était économe, il vient de mou­
rir en laissant àses héritiers la modes­
te somme de 170 millions de pesetas. 

Une paille, quoi, même en pesetas ! 
Voilà, me direz-vous enco\re, car le 

propre du lecteur est de toujours faire 
ainsi toutes sortes de remarques, voi­
là des héritiers qui soigneront particu­
lièrement le chapitre dçs messes expia­
toires à porter à. l'avoir dtt.de cujus. i 

Et vous ne croyez pas si bien dire; 
ces messes seront chantées non pas de 
mMns, mais de larynx de maîtres, car 
les dits héritiers ne sont autres que 
A'. S. les Evêques de Madrid, de Bar­
celone et de Buenos-Aynes. 

Le vieux « Mendico », puisqu'il s'a­
git d'un espagnol qui a grandi comme 
dans la clmnson, ayant récolté ce joli 
capital aux portes des cathédrales a 
voulu sans doute se montrer recon­
naissant. \ •••'••• 

Peut-être aussi a-t-il songé à son 
âme, lui, qui avait si peu songé pen­
dant sa vie à son malheureux corps 
qu'il nourrissait de croûtes moisies et 
de rogatons informes, car il n'est pas 
au monde de plus infâmes rogatons 
que leà, rogatons de la cuisine espa­
gnole. 

Puissent cette humilité; cette modes­
tie, ce renoncement aux bonnes choses 
d'ici-bas et ïet ultime geste de munifi­
cence,- effacer les quelques fautes qu'il 
aura p-u commettre de son vivant... 
—:C'est égal, je voudrais bien être l'é- . 
vêque de Madrid, ou ceiui de-Barce­
lone. ' ''"'• ';" . • 

— Et pourquoi pas celui de Buenos-
Ayres? 

— Parce que le "gallion qui doit lui 
porter sa part de l'héritage court les 
plus grands dangers par ce temps de 
sous-marins où nous vivons. 

EN MARCE 

Pratiquons la Vertu 
—*— 

L'économie, en tous temps, est une 
vertu qu'il importe de priser à sa juste 
valeur. 

En temps de guerre, c'est une vertu, 
mon Dieu, un peu forcée, qui de ce 
fait est peut-être moins méritoire, mais 
qui néanmoins est d'une grande utilité, 
surtout pour ceux que la guerre n'a 
pas' favorisés, parce qu'ils ont su la 
transformer en un champ particulière­
ment fertile et particulièrement idoine 
à l'éclosion d'une foule d'industries 
aussi nouvelles que peu recommanda-
bles. • • 

Et il est une autre vertu qui, paraît-
il, a également sa valeur ; cette se­
conde vertu — mais est-ce bien une 
vertu — c'est l'humilité. 
Pour les avoir pratiquées durant tou­

te sa vie, et à un degré qui devrait lui 
valoir les honneurs suprêmes de la 
béatification, un certain .Romayosa, 
espagnol de nationalité et mendiant de 
profession a pu, en graissant ses bot­
tes pour l'éternel voyage dont on ne 
revient jamais, les garnir suffisam­
ment de ce foin symbolique qui fait 
dire aux envieux que l'envié n'a pas 
perdu son temps pendant lawie. 

Lé métier de -mendiant, hâtons-nous 
de le dire, s'il est à la portée de toutes 
les bourses — et l'on pourrait inverse­
ment affirmer qu'il met toutes les 
bourses à la portée de ceiui qui le pra­
tique habilesment — le métier de men­
diant, disons-nous, n'est pas précisé­
ment à la portée de toutes les mentali­
tés. 

Il y a des mendiants qui réussissent 
admirablement; U en est d'autres qui 
auront beau mendier toute leur vie et 
qui ne parviendront jamais à sortir de 
la misère. Vous me dires peut-être qu'il 

ECHOS ET1PELES 
Les. Petites Abeilles, -— Parmi les dé­

vouements nombreux que Tesprit de soli­
darité a fait éclore en Bel«gique, il en 
est un particulièrement joli. Je .veux par­
ler de l'œuvre des .«.Petites Abeilles JJ, qui 
récoltent un pou partout des marchandi-
«ses de tous genres pour les cantine^ po­
pulaires. Les « Petites Abeilles JJ sont, 
en l'occurrence, de charmantes demoi-
selles qui, dès 6 heures du matin, cir­
culent au marché parmi les étalages de-
légumes, recueillant d«âns un immense 
panier, qu'elles ont peine à porter, des 
choux ,des carottés, des «navets et, en gé­
néral, tout ce que les braves marchands 
s'empressent généreusement de leur don­
ner. 

Ces « Petites Abeilles » ne piquent ja­
mais, et pourtant .elles,, sont piquantes 
quaod, la charge étant lourde, d'exquises 
couleurs roses tiennent encore Rajouter 
au charme de leur jeunesse. 

Chères « Petites Abeilles », continuez 
à "butiner joyeusement pour les pauvres 
gens, mais permettez-moi dé vous expri­
mer ici, en leur noiû, mes sentiments de 
profonde admiration. A. V. 

• • • 

Pour nos prisonniers. — MM. Sauvage 
de Neyrac et P. Davreux ont, versé depuis 
le 29 juin au profit.de la Cai«ssette du 
Soldat Belge et de l'a Cantine du Soldat 
Prisonnier des sommes quotidiennes d'en­
viron 20 francs représentant les bénéfi­
ces sur la vente de la «gravure « Une 
pensée à nos soldats prisonniers ». Ces 
versements forment'à ce jour un total de 
447 francs, représentant l'envoi de 223 
caissettes ou cantines à 2 francs, non 
compris le produit de la vente des exem­
plaires de luxe numérotés p«ar las jour­
naux' et les deux œuvres. Les envois ain«si 
effectués en Allemagne ont fait jusqu'ici 
environ 250 heureux parmi ceux qui, en-
défendant la patrie, ont eu le malheur 
d'être faits prisonniers." Le bon' accueil 
réservé à la gravure a Une pensée à nos 
soldats prisonniers » dans l'aggloméra­
tion bruxelloise démontre une admirable 
solidarité chez notre population : on pen­
se à ceux qui sont là-bas I 

Au nom des prisonniers nécessiteux, 
merci ! 



. 

LE MESSACER DE BRUXELLES 

Po«r nos «soldats prisonniers. — Deux 
des quatre prisonniers nécessiteux pour 
lesquels nous demandions un parrain dans 
notre numéro de dimanche dernier mit 
trouvé un puptiecteur, M. André Durant, 
175, \y» de Constaniinople, qui nous prie 
d'expédier une caissette de deux francs 
aux soldats : 

M. Paul l a i n e , a u camp de Minden ; 
M. Edmond Nizétte, au camp de Oies-

son. 
Nous expédions, d'autre part, à la de­

mande de M. Meder, le sympathique gé­
rant de la sa l le de billards, 104, boule-

,, vard -jl-rh Nord, wsfi caissette de deux 
,, francs aux .soldats suivants : 

. M. Jean Favereuu,- camp de Me«sch^d<;, 
. de Ip, part de M. E. Ducliatel, 62, rue Fre­

derick Pelletier ; 
, M. Augustin Vaodeniheuvei, camp de 

Haltenkirchen ; 
•M. Jean Delperte, camp de Friédrichs-

ie—; 
ML Gaston Uppens , camp de Soltau, de 

4 l a > a r t de «M. L Tits, 78, boulevard du 
•Nord'j •"•. 

M. Joseph Schoonej ans, camp de I Heste-
moor. 

R appelons à l a générosité de nos lec­
teurs les prisonniers suivants qui n'ont 
encore rien reçu jusqu'à présent : " '• 

M. Naveaux Georges, camp de Mun-
aater; 

M. Lixou Femand, camp de .Minden 11. 
. - Ainsi que quatre nouveaux -,déshérités 

•qu'on nous signale : 
àj_ Aiasseur Gaston, camp de Minden II ; 
.M. Auguste Vanhepotte, camp de Min-

j.-.aiaa; . . 
M. Turck Henri, camp de. Minden ; 
M Lefèbvre Louis, camp de Minden. 
Qui leur viendra en aide? 
Nous avons reçu pour u l'Œuvre des 

, Jeux u $ 0 ^ ..nos pr isonniers : 
«,«, Du u Çlarenbach », 7, Passage des Pos­

tes, un j e q d e «jacquet 
L un anonyme, avenue des Rogations, 

.«jmjeu «de dominos. 
- Merci pour toutes ces, preuves de cha­

rité. A: V. 
+ 4 

- La guerre et les exportations de blé. — 
Les expéditions de blé des divers pays 
producteurs, oflrent . pour l'année 1914-
talô, des différences énormes avec celles 

. des «années de-paix . Le tableau suivant, 
publié par le n.Price Carrent (irain Re-

• 'porter JJ, l e démontre d'une façon saisis­
sante : t 

s exportations de blé en bushels) 

1913-14 
Amérique jS.3,680,000 

. Russie 

. faya balkaniques 
. Indes anglaises. 

Këp. Argentine.. 
Australie 
Autres, pays .... 

i73,7<H,ooo 
01,072,000 
29,608,000 
44,088,000 
60,032,000 

7,040,000 

•9i,4-< 5 
380,955.000 

12,064,000 
2,475,000 

17,061,000 
68,534,000 

8,568,000 
6,212,000 

la fortune do la défunte, s'élevant à ï , ô 
millions de lruiiics, 110 s'élevait qu'à la 
modeste somme dé mille dollars. , 

La ville aux noms multiples. — La ville 
qui peut s e vanter d'avoir le plus «grand 
nombre de noms est sans conteste possi­
ble la capitale de la Galicie, Lemuerg, si 
souvent citée au cours des événements ré­
cents. Une î e v u e polonaise énumère, eu 
effet, pour cette ville, une bonne vingtai­
ne d'appellations différentes. 

Les Ruthènes ont à eux seuls une demi-
douzaine de noms pour leur cité : Lwow, 
Lwiw, Lwihmd, Lwihorod, i lwiw ou 11-
iiw. » 

En langue allemande ou trouve ; Lem-
001g, Lemberg, Lemburg ,et Lowenburg. 

Les noms latins de la ville étaient : 
Lemburga, Laniburga, Leontopolis, Leo-
no, Livovia, Leopolia. 

Les Grecs rappelaient : Litbon et Lit-
bada ; les patriarches de Jérusalem et de 
Constbuitinople se «servaient pour elle des 
dénominations de Leovios et Ldontopolis. 

Dans les livres turcs on rencontre pour 
Lemberg les noms de : î l i , Iibo, Ilibot ou 
encore llbadir. 

Las Russes lui avaient donné pendant 
le temps de leur occupation le nom de 
Lwoff, tandis qu'eu français la dénomi­
nation de Léopold avait été maintenu très 
longtemps a u répertoire étrangement ri­
che des titres de -cette ville. 

, A Laefcen. - - L a commune de Laeken, 
dans un but de cnariic bien comprise, a 
créé, i l y a longtemps déjà, un coinité 
pour la cul ture ,des terrains. Grâce à la 

^ ^ é r o a i t é des propriétaires, particuliers 
et Ues autorités publiques, qui ont m i s à 
s— disposition de ce comité l a plupart des 
terrains incultes, les kudeurs -des tei-
rainà vagues ont fait place à Ides jardi-
nets coquets, bien entretenus, et où Ues 
recolles s annoncent superbes 

Le niènte comité invite le public à visi-

; 1er ces .jardins ouvriers, ces champs de 
«ruiture isitués rue Léopold, square Char-

. . l ê ^ a u i i r a y e n b l o k , rue du Heysel, e t rue 
jjieyandt;, .le dimanche 1er août, Ue Z a 

. t i j ieuiea de relevée (h. bl). i l «sera perçu 
un léger aroit unique de 20 oehtimes par 
personne, dont le produit «sera versé in­
tégralement au* œuvres de secaurs : 
Cais&ette du Soldat, Cercle de Charité e l 
les Orpheljits et Mutilés de la Guerre. 
. Jwous •conseillons vivement à nos lec­

teurs de consacrer leux'promenade domi-
«uicaie de dimantthe à cette visite, qui sera 
en même temps un précieux encourage­
ment, poux l e vail lant comité, pour les 
travailleurs et pour les propriétaires, qui 
ont uus leurs terrains à la disposition des 
pauvre* gens. 

" . • • / 
. L— princesse de Ohimay déshéritée par 

sa mère. — L a « Neue Zurictier Zeitung u 
annouce.que la princesse de Çhimay, Cla-
ra Ward, dont les aventures retentissan­
tes avec le tzigane Rigo, ont fait tant de 
bruit, est retournée en Amérique pour 'se 
reconcilier avec s a mère moribonde. Mais 
toutes les tentatives ont été va ines ; la 
vieille Mme «Ward s'est refusée jusqu'au 
dernier souffle à. revoir s a fille. 

A l'ouverture du testament, on apprit 
que la part de la princesse d e Chimay dans 

Feuilleton du Messager de Bruxelles 93 
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Le pain de riz en France. — Le Conseil 
supérieur d'hygiène en France a reçu 

Communication d'un r a p p o n sur « l'utili­
sation de la farine de riz dans la fabri­
cation du pain ». Cette innovation abais­
serait considérablement, e n France, la 
valeur marchande du pain. Le riz peut 
être demandé, en effet, à ses colonies. 

C'est au docteur Maurel, de Toulouse, 
que revient cette idée. Il en a saisi l'Aca­
démie de Médecine, qui, après les OD-
servations de M. Armand Gautier, a dé­
claré « q u a u c u n e raison d'ordre prati­
que et d'ordre hygiénique ne parait s'op­
poser à la fabrication ou à la consomma­
tion du pain préparé avec une certaine 
quantité de farine de riz ». Communi­
quées a u Conseil supérieur d'hygiène par 
lek .ministre de l'intérieur, ces conclusions 
ont été confirmées à l'unanimité. 

MM. Lindet e l Roux,, auteurs du, rap­
port ,ont fait remarquer que la teneur en 
acide phosphorique des deux farines de 
«riz et de froment était à peu près la mê­
me. Seule la teneur en azote diminue dans 
le pain mixte, mais , par contre, l a teneur 
eu matières amylacées augmente. 

Au goût, i l est difficile de reconnaître 
les deux pa ins quand la proportion de 
farine de riz reste faible. 

« Nous concluons, ont dit les rappor­
teurs, que la population civile et militai­
re aura tout à gagner à conserver le 
pain pur de froment, m a i s que la sub­
stitution à ce pain de froment d'un pain 
renfermant 10 et même 15 p. c. de farine 
de riz, s i el le «est dictée par des considéra­
tions d'ordre économique, ne présente au­
cun inconvénient pour la santé publi­
que. » 

La restauration du palais des Papes 
d'Avignon. — L e s travaux de restaura­
tion d u palais des Papes se poursuivent 
à Avignon. On vient d achever la restau­
ration d'une des salles d u vieux palais, 
qui occupe uue partie de l'aile occiden­
tale de l'édifice. 

Eclairée par deux lenètres, l'une ogi­
vale, l'autre carrée, cette salle, dont la 
tonne est celle d un cube parfait de 10 
mettes de côté, est pourvue^ de quatre 
portes^ el les mettaient la vaste pièce en 
communication notamment avec «la célè­
bre galerie du Conclave, et puis encore 
avec l a salie'dite des Herses 

La parlie supérieure de la salle était, 
à i origine, occupée par une charpente 
tormée «le nombreuses poutrelles, repo­
sant sur deux séries de grosses poutres, 
lot it cela a été reconstitué. 

L'immixtion des femmes dans les em­
plois masculins. — Une intéressante sta­
tistique, publiée tout récemment par le 
gouvernement des Etats-Unis, montre les 
pro«grès formidables taits par lés femmes 
américaines et leur formidable invasion 
d a n s toutes les carrières : 

1897 
63 

3,164 
1,522 

337 
201 

Vitesse des vagues. — D'après les cal­
culs d'un savant américain, AI. Schott, 
la vitesse des vagues de l'Océan. Atlanti­
que atteint, par vent faible, 25 pieds à 
la «seconde ; par grand veut elle peut s'é­
lever à 42 et 00 pieds ; l'auteur a pu per­
sonnellement constater une vitesse de 
78 pieds. 

Bans certains cas, cette vitesse aurait 
dépassé 60 milles à l'heure; ou comprend, 
dès lorsi, l'effroyable puissance de ces 
masses d'eau. 

A Furnes. — C'était à l'ordinaire le 
dernier dimanche de juillet que la célèbre 
procession de F urnes déroulait le faste 
de ses anciennes traditions. C'était fête 
ce jour-là dans la Flandre aux gras pà 
turages, fête pour les «« terriens » et pour 
n ceux de la mer JJ. On les voyait, dès 
les primes lueurs de l'aube, s'en venir 
vers la petite ville, ceux-ci au trot ca­
dencé de sonnail les d'un cheval vigoureux 
traînant une carriole, ceux-là à pied, les 
fermiers rasés de frais, et leurs épouses 
engoncées dans leurs vêtementsde fête, les 
pôcheura reconnaissables à leur , teint 
hàlé par le grand 'vent du large, à leurs 
oreilles traversées pa«r les anneaux d'ar­
gent. Les cloches sonnaient à toute vo­
lée, des cloches de fête, de joie, de bon­
heur. 

Après la messe, la procession redisait 
naïvement la douloureuse histoire du 
Christ, de celui qui s'en est venu sur la. 
terre dire aux hommes : «« Aimez-vous les 
«uns les autrfes ». 

Tour à tour passaient au long des .rues 
les Christs de l'Evangile, celui du «jardin 
des Oliviers,' celui de la Cène, celui du 
Calvaire. 

Les gens se signaient, tandis que des 
anges et des saintes filles costumées 
chantaient des hymnes de rédemption. 

C'était, au dernier dimanche de juillet, 
à Fuîmes, en Flandre, la fête de la foi 

Et maintenant ! 
La grande voix d u canon couvre- le 

cliant des .cloches ; la ville est vide et les 
terriens et tes pécheurs secouent la tète 
en pensant aux «« fieux u qui sont partis. 

' ' 

Architectes . 
Ecrivains . 
Clergyladiea 
Dentistes 
Ingénieurs 
Musiciens . . . . . . . 4T.309 
Copistes . . . . . " . ' 92,824 
Sténcgjraphes 505,733 

1914 
915 

7,254 
2,715 

916 
618 

136,217 
117,635 
96,915 

LA V I E EN PROVINCE 

LIÈGE 
Les maraudeurs 

lia police a verbalisa à charge de six in-
aividus qui s'étaient introduits dans le jar­
din du Couvent d « Filles de la Croix, qui, 
comme on le sait, est à flanc de coteau vers 
la Citadelle. Us étaient en train de dévaliser 
les arbres fruitiers de la propriété. 

De même, six gamins ont été surpris s'at-
taquant aux poiriers et pommiers du parc 
de Cointe. C'est tous les jours la même his­
toire. Décidément la seule chose qui pourra 
y mettre fin sera la disparition des derniers 
fruits. Et l— vacances qui s'annoncent, met­
tant en liberté nombre de garnements, vont 
encore amener une recrudescence de pro­
cès-verbaux de ce genre. 

Les vols 
Trois femmes, Irma V., Florentine S., 

épouse T. et P. Alphonsine ont été appré­
hendées hier par la police pour vol aux 
rayons du Grand Bazar. 

Le feu 
Hier, vers 10 heures du soir, un incendie 

se déclara dans l'étalage d'une mercerie de 
la rue de Hesbaye, chez M. J. La présence 
d'un poste de pompiers dans la même rue 
permit une intervention rapide.. Fort heu­
reusement, car les marchandises offraient 
un aliment de choix a l'élément destructeur. 
La vitrine est détruite et le contenu de l'e-

faiiuc traitée. Une nouvelle assemblée des 
boulangers va s'ensuivre. 

-Nous pouvons, d'autre part, annoncer au 
public, que la ration quotidienne va être 
portée à 400 grammes. Les gros appétits peu-
vent déjà s'en réjouir. Mais, il n'est pas en­
core question de remplacer le régime s i cri­
tique des magasins de ravitaillement par le 
système en usage dans les autres villes. Il 
est difficile de contenter tout «le monde... et 
«>es électeurs. 

Etat-civil du 24 

Naissances : 3 garçons, 1 fille. — Dé­
cès : 4 hommes, dont un «soldat allemand, 
1 femmes. ' 

Le temps qu'il fit 

Dimanche, un violent orage s'abattit sur 
notre ville, contrariant maints projets de 
ballades. Les chemins de bois, déjà détrem­
pés par les pluies des jours précédents, mon­
traient un aspect marécageux peu alléchant 
pour les nombreux amateurs de la prome­
nade dominicale. Force fut de rester dans 
la fournaise de la ville plutôt que dans la 
vase de la campagne. Espérons'que les tad-
versaires des fortes chaleurs, au moins, 
n'auront pas maugréé. Sinon, quand seront-
ils contents? 

Lee incendies de forets 

L'autorité vient de faire publier dans la 
feuille locale les -arrêtés visant los mesures 
prophylactiques et les moyens de lutte con­
tre l e s incendies de forêts. Certains prome­
neurs sont par trop imprudents ; nous ver­
rons si ces mesures se montreront. effi­
caces et sauront enrayer les incendies chro­
niques du bois de Kinkempois D. 

DANS LE « E N T R E 

• Nouvelles industrielles 

On a repris le travail, lundi 26 juillet, 
aux Laminoirs et Forg& de. La Croyère. 
Bonne affaire pour nos pauvres chômeurs. 

-Avis aux femmes do soldats 

L'agence succursale privée et autorisée, 
Sambrée, établie 77, rue «de Belle-Vue, à 
La Louviière, qui se charge de la recherche 
des soldats belges morts efblessés d'après 
les documents officiels, mm en garde les 
familles de soldats contre certains individus 
qui se disent ses délégués. La dite agence 
n'a chargé .personne pour des visites à faire 
au domicile des familles. 

Méfiez-vous donc des escrocs et signalez-
les au parquet, s'il s'en présentait chez vous 
sous cette firme. . « 

FAITS DIVERS 
LE CRIME DE DILBEEK 

Nouveaux détails 
Le Parquet, représenté par le juge d'ins­

truction Van Damme, le substitut Dé 
Brauwer et le greffier Keysche, a fait une 
nouvelle descente dimanche matin, à Dil-
beek, au sujet, du crime qui a été commis 
sur la per«sonne de Gertrude Van Flachem, 
de Bcrchem-Sainte-Agathe. 

D après des renseignements qui ont été 
fournis au Parquet, ia victime n'aurait pas 
été tuée à remplacement où le cadavre a 
été découvert, c'est-à-dire dans le chemin 
qui . longe' la propriété Moeremans, mais 
uans un endroit encore inconnu actuelle­
ment par la justice. La malheureuse, qui 
ne jouissait pas de la plénitude de ses fa­
cultés mentales, portait toujours sur elle, 
dans une petite -sacoche, toute sa fortune, 
soit environ une centaine de francs. Trois 
arrestations avaient été opérées dans cette-
affaire, mais faute de preuves, le juge 
u instruction ne les a pas maintenues. 

Le parquet espère toutefois mettre la 
main sur le criminel, d'après certains té­
moignages quil vient d'obtenir au dernier 
moment. 

BATTU ET DEVALISE 
Après une journée de labeur, le nommé 

Peu de temps après, Mlle Rcners cons­
tata que le gentleman, qui n'était autre 
qu'un habile pickrppcket, lui avait soustrait 
un porte-monnaie contenant la somme de 
2«JO . marks ca billets de banque. 

CHRONIQUE DU VOL 
Pendant que Marguerite Debeascher se 

trouvait dans son magasin, 48, rue de Mé­
rode, un individu est parvenu hier après-
midi à pénétrer, à l'aide de fausses clefs, 
dans sa chambre à coucher, qui se trouve 
au premier étage. L'escarpe a fracturé lous 
les meubles et enlevé une somme de 135 
francs, ainsi qu'une grande quantité d'ob­
jets en argent 

Personne dans la maison n'a entendu le 
moindre bruit, et c'est le soir, en allant se 
coucher, que Mme Debesscher a constaté le 
vol. 

ARRESTATION D'UN VOLEUR 
Surpris hier soir en -flagrant délit de vol 

de vêtements par le tailleur Gilson, rue 
de Mérode, 42, le nommé Bugilla, âgé de 
25 ans, d'origine, française, a été appréhen­
dé «par l 'agent Delloirde, de- Saint-Gilles, 
au moment où il tentait de fuir. 

Bugilla, qui n'a pas de domicile fixe, 
a été mis à la disposition du parquet. 

CAMBRIOLAGE DOMINICAL 
M. V., demeurant rue Rubens, 8, était 

sorti toute la journée du dimanche, lorsque 
en rentrant le soir, vers 11 heures, il a 
constaté que sa maison avait reçu la visite 
de voleurs. Ceux-ci s'étaient introduits à 
l'aide de fausses clefs et avaient fracturé 
tous les «meubles, enlevé toute -l'argenterie, 
bijoux, vêtements, linges, etc., etc. 

L'officier de police Frayaiarts s'est trans­
porté sur les lieux et a ouvert une enquête 
sur ce vol important. 

DEVALISE 
Un provincial,.nommé B..., de passage à 

Bruxelles, faisait la connaissance, hier soir, 
de deux femmes dans une brasserie des 
boulevards du -centre. Après avoir passé 
agréablement la «soirée,-les deux femmes se 
retirèrent laissant seul B... 

Après leur départ, le provincial constata 
la disparition de son portefeuille contenant 
2,000 francs. U se mit aussitôt à la recher­
che de ses deux amies de rencontre et eut 
la chance de pouvoir les faire Jrrrêtçr. 
Conduites au commissariat de la rue des 
Croisades, les deux'femmes furent fouillées, 
mais du portefeuille il ne restait aucune 
trace. 

*« Nous prions nos assurés qui ne se sont I 
pas déjà mis en règle vis-à-vis de nous ! 

ae nous faire parvenir immédiatement \A 
montant des primes échues et ce, suivant 
l'obligation que leur impose l'article 4 des 
conditions générales de leur police. 11 «est,1, 
en effet, à noter que cet «article les met 
dans l'obligation de nous faire parvenir les 
primes et que nous ne sommes, en aucune 
façon, obligés de leur faire présenter l«j 
quittance* u. 

Ces* 
,1e. 

net, cest catégorique, c'est aima. 

Le Docteur L. D0GNIAUX, spécialiste 
(depuis 24 ans) pour les hernies, les «mala­
dies des femmes, les difformités des os, 
chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu, reçoit 
en son 11 Institut, rue de l'Institut, à Jumet » 
•près de Charleroi, lundi, .mercredi, vendredi 
de 1 à 3 heures ; il n'a cessé d'opérer tous les 
jours depuis la guerre. (1563) 

talage anéanti. Il paraîtrait que le sinistre, .\acti Eugène, s'en xetournait chez lui, jeudi 
qui eut pu prendre une terrible extension, 
aurait eu comme cause un courant d'air qui 
aurait chassé vers un bée de gaz un ruban 
flottant 

Les irascibles 
Hier vers 4 heures, K... Théo, de la rue 

Sur la Fontaine, jaloux des lauriers des jef-
fries,- Johnson et autres, mit « knock-out u 
Justin B..., de la même rue, par un direct 
magnifique à la mâchoire. Mais comme les 
adversaires opéraient sur la voie publique 
et que ni la gloire, ni une « bourse 1» n'é­
taient comme enjeu, mais simplement . le 
dernier mot dans une discussion, la police 
verbalisa. Le « vaincu • avait une blessu­
re à sang coulant à la lèvre supérieure. 

— Deux de nos pittoresques marchandes 
de la place Cockerill entamèrent hier une 
discussion plutôt chaude. Après avoir, tels 
les héros d'Homère, épuisé leur riche voca­
bulaire d'injures, elles en vinrent aux 
mains avec toute l'ardeur «propre à leur 
sexe dans les opérations de crêpage de chi-
guon. La police survint heureusement pour 
séparer les deux amazones. Ce «sont les nom­
mées Marie G... et Léonardine S... 

La question du pain 
Les boulangers viennent encore d'envoyer 

une légation à l'Hôtel de Ville? Nos édiles 
se montrent inflexibles sur la réduction à 
4 fr. 50 de l'allocation pour 100 kilos de 
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T R O I S I E M E ' P A R T I g 

PAVLAUBERT 

— Je s u i s d 'autant p lus p e r s u a d é e 
.jde la prendre à la lettre q u e je.njayftis 
p l u s g r a n d e conf iance d a n s M o n s i e u r 
Aubert , d e p â i s . . . 

— D e p u i s ? 
— D e p u i s une c o n v e r s a t i o n , quflj 

n o u s a v o n s eue>en*emble lors de 'Son ' 
dernier sé jour ici,«et c e p e n d a n t . . . 

— Q u a n t à moi , j 'ai p le ine conf ian­
ce d a n s ce que dit Mon'sieur S ç r g y l . 

— J'ai trop b e s o i n d e c r o i r e c e qu\' l 
me dit ! Quel le joie , m o n Pierre , m o n 
petit Pierre, re trouvé! N o n , n o n , S e r -
g y l ae ment p a s . 

— T u verras , m a chérie , &«bot>téde 
•Dieu n e s'arrêtera p a s l à . N o u s rever­
s o n s Pierre , et n o u s «reverrons J a c q u e s ! ^ c a n a , à . , , e ^ r o i t o ù -,] a v a i i t préc ip i té 

« » P l l i i W t Î1I djre v r a i l m o n p a u - l g o g ^ . 

v t e Jacques , l ' excès de a t a jo ie me l'a­
vait fait oubl ier un instant 1 

— N e t'attriste p a s , g r a n d e s œ u r , 
n o u s reverrons t o u s c e u x «que n o u s fii-
m on s, so i s -en sûre ! 

— M a i s q u ' a l l o n s - n o u s faire ? 
— A t t e n d r e ? 
— At tendre ici, a lors que je sa i s que 

Pierre est e n F r a n c e , qu il es t malade , 
d'esprit , tout a u m o i n s . Ce la , c'est uu-
de«ssus d e m e s forces ! 

— M a i s q u e v e u x tu faire ? 
rr- .Partir, passer e n France , retrou­

ve! m o n enfant ! 
— M a i s , «ma pauvre chér ie , c'est 

i m p o s s i b l e . « C o m m e n t veux- tu f a u c . 
— Je n'en s a i s rien encore , m a i s je 

n e pourra i s , ; plus , maintenant , rester 
ici, p a t i e m m e n t a lors que d a n s quel ­
q u e s jours , a v e c u n p e u de courage , je 

.pour-raisiembrasser «pon fi ls . 
— Part ir par l a . H o l l a n d e . . . ! 
- — P a r la H o l l a n d e , à travers les li-

•g i ies e n n e m i e s , je ne «sais p a s par o ù , 
m a i s je te répond b ien d une c h o s e , 
Jacque l ine , c e s t q u e j ' i r a i ! 

* > 

L e t imbre d e kt lettre d e . P a u l A u b e r t 
indiquai t q u e celui-c i était revenu à 
F l e s a n g u e . 

Il avai t , en effet, quit té A m s t e r d a m 
u n e «heure a p r è s ; S e r g y l . 

S u r s e s traite se l i sa i t u n e froide ré­
s o l u t i o n . 

A v a n t d e part ir , il était a l l é revoir 

P e r s o n n e sur la b e r g e ne paraissait 
avo ir c o n n a i s s a n c e d 'un acc ident qui 
se serait produi t à cette p lace . 

L a prudence vou la i t q u ' A u b e r t ne 
prit a u c u n r e n s e i g n e m e n t . 

S a n s doute le cadavre d e L'infortuné 
S e r g y l s'était-i l e n l i s é d a n s la vase , 
s o u s l 'eau g l a u q u e d u cana l . 

L a ve i l le au so ir , il avai t e x p l i q u é 
par un-départ subi t , l 'absence d e s o n 

' c o m p a g n o n à-1'hôtel, e t c o m m e il ava i t 
p a y é le pitix d e s c h a m b r e s retenues et 
ava i t d i s tr ibué d e l arges pourboires , 
o n n&lui avai t d e m a n d é a u c u n e exp l i ­
c a t i o n . 

Arr ivé à F l e s s i n g u e , il s 'enquit d u 
départ d u p l u s prochain paquebot 
p o u r l 'Ang le terre . L a chance , cette 
f o i s encore , le favorisait . U n bateau 
partait , l e l endemain a u m a t i n . 

C 'es t a lors qu' i l écrivit à P e c q . • 
A u b e r t , à tout prendre , n'était p a s 

un cr imine l enduroi ; d e p u i s la nui t , le 
remords déjà le hanta i t . 

Il ful jsur. le p o i n t d 'avouer la vér i té 
à G e r m a i n e , il e s s a y a q u e l q u e s phra­
s e s , m a i s les m o t s n e v e n a n t p a s , i l 
déchira la lettre c o m m e n c é e et e n écri r 

vi t une autre . U n rire m a u v a i s ricana 
s o u s s a f ine m o u s t a c h e , s o n é g o ï s m e 
féroce, à n o u v e a u , domina i t c e quMl 
appela i t «sa «sensiblerie: 

P o u r q u o i d o n c renoncerait- i l à Ger­
maine ? P o u r l 'amour d'e l le , il était 
d e v e n u un meurtrier ! Il é tai t t o m b é 
j u s q u ' a u c r i m e ! E t il n 'en profiterait 
p a s ? 

Q u i d o n c s ' inquiéterait d e la d ispa-
• 

soir, lorsqu il fut soudainement assailli, 
place Annessens, par deux individus, qui le 
rouèrent de coups. Mais Nach put s'échap­
per des mains de ses agresiseurs et s'eniuit 
«par la rue de la Verdure, poursuivi par 
leo deux voyous. Ceux-ci le rattrapèrent rue 
Van Arteveide, le rouèrent une seconde fois 
de coups et prirent la fuite eu laissant leur 
victime sur les pavés, après lui avoir en­
levé une somme de 130 francs en billets 
de banque. 

Nach porta plainte à' la police- et put 
donner sur ses agresseurs un signalement 
précis. * 

Ayant été mis au courant de cette plainte, 
les bandits décidèrent de «se venger. 

Se trouvant hier soir à Dieghem, Nach 
fut tout à coup assailli par derrière, jeté -à 
terre et lai«ssé pour* mort par les bandits. 
Quelle ne lut pas la surprise de Nach de 
constater que ses agresseurs étaient les mê­
mes que ceux de la place Anneessens. 

Les deux bandits sont activement recher­
chés par la police. ,j 

GENTLEMAN PICK-POCKET 
lin descendant du train à la gare du 

Midi, venant de Mons, Mlle Jeanne Ke-
ners, tailleuse à Anvers, lut bousculée hier 
midi par un gentleman, qui sexcu«sa et 
s'empressa de disparaître uans la direction 
du Nord. 

ijM»a»*a*t*a******w***g***^ 

rition d e S e r g y l . L a just ice avai t d ' a u ­
tres s o u c i s et d e p l u s , qui d o n c , aurait 
o s é le s o u p ç o n n e r , lui ? L e journal i s te 
n'était-il p a s s o n o b l i g é ? N'ava i t - i l 
p a s sur lui , au m o m e n t d e s a d ispari ­
t ion , u n e s o m m e cons idérable , d i x 
mi l le francs appartenant à s o n «ami ? 

C e p e n d a n t , A u b e r t compr i t qu' i l ne 
se déDarrasserait p a s v i te d u s o u v e n i r 
d e S e r g y l . 

Al la i t - i l v ivre , d é s o r m a i s , a v e c sa 
pas s ion et ce m o r t ? 

N o n , n o n , la p a s s i o n , à c o u p sûr , 
serait l a «plus forte. C o û t e q u e coûte , 
G e r m a i n e serait à lui . S o n a m o u r 
s 'exaspérai t d e s dif f icultés rencon­
trées . N o n , n o n , G e r m a i n e serait sa 
f emme, s a n s ce la la v i e n e lui serait 
p l u s p o s s i b l e . 

S a résolut ion prise , la lettre cache­
tée, et m i s e à la pos t e , A u b e r t «respira 
l argement , i l entrevoyai t , d é s o r m a i s , 
l 'avenir s o u s les p l u s rieuses «apparen­
ces.- • 

L e l e n d e m a i n a u mat in , il m o n t a sur 
le pont d u Holland, un v a p e u r rapide 
qui faisait la traversée, , u n e f o i s la s e ­
m a i n e en tre les P a y s - B a s et l ' A n g l e ­
terre. 

Il n 'y ava i t p a s ce jour-là , g r a n d 
m o n d e à bord, le t e m p s é ta i t ibrumeux 
et les redits p u b l i é s par les journaux , 
concernant tes a t t a q u e s d e s nav i re s 

b e l l i g é r a n t e n'éta ient p a s pour inspirer 
u n e g r a n d e conf iance a u x v o y a g e u r s . 
L e Holland porta i t a u - d e s s u s d e la 
f lottaison, u n e large b a n d e «peinte a u x 

Chronique des Assurances 
INTERMEDE 

l'.ii voilà une bonne ! 
— -Quoi.donc, cher maître ? Une décou­

verte sensationnelle en matière d'assuran-
.ces ? 

— Que non pas ! 
— Un bon mouvement chez les. assurés 

pour payer leurs primes; chez les assureurs, 
«pour régler intégralement leurs sinistres ? ' 

— Vous voulez rire ! 
— Mais alors ! Vous n'y comprenez rien, 

ma foi non, et nous vous prions d'éclairer 
notre lanterne. 

Voilà qui est fait. 
11 s'agit tout simplement d'une circulaire 

adressée à tous «ses assurés par une grande 
Compagnie dont nous n'indiquerons pas la 
nationalité. 

La voici, cette circulaire, qui débute par 
ces mots : Avis irez, important à nos assurés. 

Nous prions tous nos «assurés de lire très 
attentivement les quelques -lignes qui sui­
vent e t qui - constituent une mise au ooint 
que la situation actuelle commande. j 

En premier lieu, nous attirons leur at­
tention sur ce que le • moratorium » n'est 
pas applicable aux primes d'assurances ; 
différents avocats éminents que nous avons 
consultés, ne nous ont laissé aucun ' doute 
à ce sujet. 

Nous «ne sommes pas curieux, mais nous 
voudrions bien connaître les noms de ces 
éminents juristes qui ont enfoncé des por­
tes aussi largement ouvertes. 

J amais personne, en effet, n'a prétendu 
quil existât un ».moratorium JJ eu matière 
d'a«ssurances. h.t i l ne fallait pas l'interven­
tion d'avocats, si éminents soient-ils, ni 
même celle de leurs clercs, pour faire cette 
découverte. 

11 n'existe pas de moratorium, mais un 
petit bout d arrêté qui pourrait devenir, pour 
la gra.ude compagnie, la traditionnelle pe­
lure -d'orange. 

« Nous sommes d'autant plus en droit 
de réclamer, continue la circulaire, le paie­
ment intégral des primes dues', que leur 
produit sert uniquement à- régler les «indem­
nités dues aux malheureux ouvriers -acci­
dentés du travail et à payer les appointe­
ments de-notre personnel ». - ,v 

Qu'en équité on justifie, par une néces­
sité humanitaiie,. l'obligation du -paiement 
des primes, c est parfait ; mais qu'on la jus^ 
titie de la même façon, en droit, cela ne 
nous parait guère fondé. f .Mais reprenons 
notre citation : 

l'our effacer plus ou moins la bonne ia. 
pression de cette mise en demeure, la cou 
pagnie cousent, étant données les circonj 
tances pénibles, à ne pas exiger dès mais 
tenant le paiement des primes des a»sur& 
qui, momentanément, n'occupent plus d'»t> 
vriers. 

l̂ Lle consent même — c'est la circula» 
«lui le dil — lorsque le personnel est tei 
.«blement réduit par suite de la crise it 
«uelle, à réduire en proportion le salaii 
de base «sur lequel la prime est calculét 

Four obtenir ces faveurs, les industrie 
sans ouvrage ou à ouvrage réduit devra 
en avertir la compagnie, qui s'empressa 
de dresser un avenant. 

Se repent«ant sans doute de ce bon mo, 
vement, la compagnie ajoute ce> mou : 

u Du nou-renvoi de l'avenant ci-joia 
nous conclurons évidemment à la continu 
tion normale de l'industrie ou du comme 
exercé et nous tiendrons les quittances 1 
primes à la disposition des intéressés 1 
les priant — que de prières, bon Dieu. 
soit de les faire retirer en nos bureaux 1 
les délais prévus, soit de nous faire 
venir le montant en un mandat postai 

Dans Le cas où aucune suite ne ser, 
donnée a la présente par certains de L 
assurés, nous nous verrions, à notre gru 
regret, obligés de nous retourner contre a 
pour leur réclamer le remboursement i 
sinistres et frais nécessaires — la coni) 
gnie ne fait pas de quartier — que m 
aurions éventuellement dû payer en le. 
lieu et place. 

La compagnie termine en comptant s 
la bonne volonté (sic) de ses clients pa 
obtenir d'eux une prompte réponse. 

Elle leur adresse ses plus sincères t 
lutations. 

N'est-ce pas, chers lecteurs, qu'en lu. 
cette circulaire, on ne se croirait pis-
temps de guerre, mais en temps normal, 
l'argent court les rues et les compaijj 
d'assurances. 

On ne se figurerait pas davantage tri 
puisse exister quelque part un arrêté roj 
suspendant durant le temps ries hostili: 
les clauses de déchéance pour défaut 
paiement et des juges pour examiner I 
cas où cet arrêté serait éventuellement 1 
plicable. 

On ne croirait pas non plus qu'il 
toujours plus facile et plus adroit de p; 
dre les mouches avec du miel qu'avec | 
vinaigre, fût-il de première qualité ] 

Mais ce qu'on voit parfaitement en \ 
sant cette circulaire, et que ceci soit 1 
conclusion ou une leçon, c'est que : 

Business are business. ' 
ALfUl 
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couleurs nat ionales , le drapeau ho l lan­
d a i s flottait à s o n arrière. 

O n avaiit rencontré la ve i l le d e s s o u s -
mar ins d a n s la M e r d u N o r d , auss i , 
d e u x contre-torpi l leurs convoyèrent - i l s 
le navire jusqu 'à la l imite d e s e a u x 
a n g l a i s e s . 

C o m m e le Holland arrivait d a n s ce l ­
les-ci , le nav ire tut hé l é par l ' é q u i p a g e 
de d e u x chalut iers à vapeuf , ré fug iés 
d a n s d e s canote al'lant-à «la d é r i v e . L e 
Holland «prit c e s h o m m e s à s o n bord . 
I l s racontèrent a lors q u ' u n s o u s - m a r i n 
ava i t s o u d a i n é m e r g é à d i x e n c a b l u r e s 
au p l u s d e leur n a v i r e et q u ' o n leur 
ava i t d o n n é d i x m i n u t e s pour quitter 
ce lui -c i . I l s n 'avaient d o n c e u que le 
t e m p s d e s ' embarquer d a n s leur canot 
et d e g a g n e r la haute mer . L e u r b a ­
teau s o m b r a avant q u ' i l s ne furent 
h o r s d e v u e . 

L a traversée se fit s a n s autre acci­
dent notab le . 

P a u l Auber t , arrivé e n Ang le terre , 
n'eut d'autre souc i que de g a g n e r la 
F r a n c e . 

L e s e r v i c e d e s m a l l e s rel iant (Salais 
à la G r a n d e B r e t a g n e fonct ionnai t tou­
jours . C e p e n d a n t le n o m b r e d e s nav i ­
res transportant d e s p a s s a g e x s était 
très "limité e t d e n o m b r e u x v o y a g e u r s 
s'étaient déjà fait inscrire pour les pro­
cha ins v o y a g e s . 

E n at tendant s o n tour d' inscr ipt ion, 
c'étaient trois ou quatre jours p e n d a n t 
l esque ls Auber t devai t prendre pat ien­
ce . Ce la j a m a i s l 

28 juillet. — La Bourse est caln» 
naisse sur nombreux ordres de vaau 

Vers la clôture on devient mieui; 
Canadian Pacific reprend à 139 8/4; ù 
leiiem Steel a. 198. Cuprifères resl*ntl 
blés. Amalgama tari 72. 

BOURSE DE PARIS 
— jui l let — La dernière «séance dii 

sornaine est calme. Quelques ordres' 
fonds d'Etats, surtout eu Japoiiaii -
Rentes Françaises sont inchangées. 

Extérieur Espagne, 84.85 ; Rio TS, 
malgré la faiblesse des cuprifères nl>| 
places étrangères, reste bien tenu S 

BOURSE DE LONDRES 
24 juillet. — Le premier emprunt 

guerre est ferme à 93 5/8. Les chemin"1 

glais bien soutenus sur diverses déclirf 
lions de dividendes «considérés saW 
sants. 

Les rails américains sont assez fera 
maigiré la lourdeur de New-York. 

JSmileDE GRAEV 
Agent de Change 

Agit* a la Bourse de Bru 
135; Boulevard Anspach, 136, Briut 

Achat et vente de titres. Change- y 
tnant de tuus coupons. Renseignai 
gratuits. De y à midi ot de 2 à 5 b. 

» I £ 0 i M > l . O l £ l S i 
Les -familles DE BOECK-VERH01 

et BEÏAERT mous prient d aunoiJ 
décès -de leur parente bien-aimée, 
Vve BEYAERT-DE BOECK, décé* 
Uccle. Les funérailles ont eu lieu 
l'intimité. 

Res ter sur p lace à ronger son 
et s e tourner les pouces , il ne 1« 
vait «pas. 

D ' a u t a n t p l u s q u e le service de* 
s a g e qui fonct ionnai t encore était/ 
être à la merci d u moindre ind* 
fallait a g i r e t v i t e , 

D ' a u t a n t p l u s que le temps 1» 
forcément l imité . 

ï l ava i t d û , p o u r obtenir VM 
tion d'entreprendre ce voyag* 
tranger, déposer , à titre de catjj 
ment , une très forte somme. S 
tait -pas rentré en Be lg ique 
les tro is s e m a i n e s , cette «sontn18' 
à j a m a i s p e r d u e pour lui 

M i e u x valait «sacrifier quelq* 
lets d e m i l l e qui faciliteraient?; 
«seins. 

A u b e r t ava i t d e s fonds dépor 
u n e b a n q ù e d e Londres , il 
reusement son carnet de ch« 
lui . C e ne fut q u ' u n jeu. S 
prendre p lace sur le premier 
e n partance. 

LÀ traversée s e fit si pas rai 
tout au m o i n s s a n s encomb: 
j o u r s à p e i n e , après avoir (f 
xe l l e s , il débarqua au Havre. 

D u H a v r e à Sa inte -Adr^ 
g o u v e r n e m e n t b e l g e a étabh 
d a n s d e s v i l l a s appropr iées* 
il n'y a q u ' u n p a s . 

Traduetiast *t tttroimt»* ' 



LE DIMANCHE SPORTIF 
CYCLISME 

Au Vélodrome de Karreveld «j 
Victoire de Pierre Vandevelde 

Maigre un temps plus que maussade et 
de gros nuages menaçants, une assistance 
respectable assistait dimanche à' la réunion 
du vélixlrome de Karreveld.. La rentrée des 
coureurs flamands eut été un «très gros suc- 'perdent"un instant eotttact avec le peloton, 
ces au point ae vue public, s i ' lesolei l avait 
daigné se mettre de la partie. 

La course individuelle de 100 kilomètres 
avei classements tous les dix kilomètres ne 
tint espendant pas tout ' ce qu'elle promet­
tait. Certes, les sprints furent disputés avec 
acharnement et du même coup furent inté­
ressants, mais la course elle-même ne^ort i t 
pas d une honnête moyenne au point de vue 
démarrages et échappa«des. Les coureurs fla­
mands, dont la renommée sous l e rapport 
de l'énergie ,du courage et de la volonté 
est devenue légendaire dans nos milieux 
sportifs, manquaient visiblement d'entraîne­
ment. La bonne volonté y était, mais cela 
ne suffit pas toujours en cyclisme,.. 

' La victoire est cependant revenue à l'un 
des leurs : Pierre Vandevelde a enlevé la 
course. Et cet exploit n'est pas banal si l'on 
songe que depuis plusieurs «mois le vain­
queur de dimanche n'avait plus ' paru en 
course. Nos Spiessens et Leviennois ont cou­
ru comme des débutants,: ils ont réussi à se 
faire enfermer maintes fois au moment des 
emballages et leur «« mise dans la boîte », 
facilitée un peu il est vrai par la coalition 
contre laquelle ils devaient lutter, n'a pas 
été la moindre surprise de la journée. Mar­
cel Buysse n'était pas dans la condition suf­

fisante pour affronter pareille .bataille : 
l'homme ne s'est montré lui-même que tout 
à la fin de l'épreuve ; si celle-ci avait été 
plus longue, il- est possible que le vaillant 
coureur aurait amélioré beaucoup son clas­
sement. 

Signalons encore.la belle course du jeune 
Desmedt : ce fut lui qui anima le plus sou­
vent la lutte par ses tentatives d'échappades 
Quel dommage que ce g«iill«ard ne possède 
pas la moindre pointe de vitesse : nous le 
verrions souvent en meilleure place dans 
les classements des épreuves auxquelles il 
participe. Heureusement qu'il est jeune et 
que l'avenir est à lui... 

Une seule autre épreuve put être disputée 
dimanche avant les ioo kilomètres «••elle pro­
mit au vieux débutant Beckmans de rempor­
ter une nouvelle' victoire et d'affirmer des 
qualités qui pourraient1 bien lui «valoir un 
prochain déclassement de cette catégorie. A 
vaincre sans péril 

Ceci dit, passons aux résultats détaillés : 
I. — 8 kilomètres débutants : i. Beek 

mans, 2. Vernimmen, 3. Van Campenhout. 
Les primes sont gagnées par Vermandel 

( l i ) , Dufour (i)et Lintermans (1). 
II. — 100 kilomètres individuels {10 

classements). Train rapide dès le début : 
le peloton qui comprend 18 coureurs, mar­
che à fond. Une échappade de Desmedt res­
te sans résultat. Jacobs tient longuement la 
tête. Desmedt file à nouveau, mais Rossius 
ramène le lot. 

Premier classement : 1. Spiessens, 2. Per-
syn, S- Vandevelde, 4. Leviennois. Les au­
tres coureurs, soit Buysse, M. Debaets, C 
Debarts, Maertens, d'Hondt, Saelens, Tuyt-
ten, Van Isterdaele, Van Daele, Rossius 
Scieur, Debeider, Desmedt et Jacobs comp 
tent 5 points. A noter que Leviennois, mal 
engagé àMa. corde, n'a pas pu produire son 
effort. 

Tuytten crève, mais profite des deux 
tours accordés en cas d'accident de machi­
ne pour remonter en temps et ne rien per­
dre. Il prend même le commandement et 
mène à bonne allure! Pas d'incident avant 
le 2e classement. , . 

2e classement : 1. Leviennois, 3. Vande­
velde, 3. Spiessens, ,4. Van Isterdael. 'Les 
autres comptent 5 points. 

«Michel Debaets crève, mais change de 
' machine en temps. Rien à signaler avant 

le 3e classement. 
3e classement : 1. Spiessens, 2. Levien­

nois,* 3. Rossius, 4. Persyn. Les autres 5 
points. 

Scieur crève, mais ne perd rien. Tuyt­
ten s'échappe, mais est rejoint. Desmedt 
file à son tour avec César Debaets «ils pren­
nent cinquante mètres, mais Leviennois et 
Tuytten ramènent le lot. 

4e clasi>ement : 1. Vandevelde, 2. Spies­
sens, 3. Leviennois, 4. Rossius. Les autres 
comptent 5 points. Marcel Buysse, arrivé 
troisième, est déclassé pour avoir reçoussé 
Leviennois de la rdrin dans la ligne op­
posée. 

Debeider, Des-medt et Mi/chel-.iDebaets, 
s'échappent de suite après l'arrivée, -tandis 
que Jac.obs est - doublé plusieurs fois et 
abandonne. Debaets crève et perd son avan­
ce. D'Hondt est doublé dans la ba-garre. 
«Desmedt et Debeldei; prennent cent"mètres 
d'avance et doublent Maertens, qui s'était 
arrêté anrès la crevaison dé César:Debaéts.' 
Ils conservent leur avance jusqu'au 

5e classement : 1. Debeider, 2. Desmedt, 
3- Spiessens, 4. Rossius-, Les autriîS- cinq 
points. 

Peu après • le classement, le • peloton re­
joint les fuyards. En conséquence, Maer­
tens et d'Hondt Sont ' doublés et »pédâli6fa 
de 10 points. Van Isterdael 's 'échappe cinq 
tours avant le ' 

6e classement : 1. Van;Isterdael, .3. Van­
develde, 3. Leviennois, 4. Persyn. .Lés an­
tres cinq points. 

Tuytten, Rossius et Desmedt font une 
chute deux tours avant le classement et 
ne peuvent p rendre 'par t â ' ' çe lui -d . Rien' 
1 noter, sauf une tentative d'éthappade de 
Rossius, lequel est rattrapé'parc le lot, après 
quelques tours de poursuite. 

7e classement : 1, Vandevelde, 2. Levien­
nois, 3. Spiessens, 4. Rossius. Lès antres 
cinq points. 

Rossius, en changeant de nlâchine, .perd 
une centaine de mètres.-Le-peloton: ne-pour­
suit pas.d'effort et le Liégeois «le'ï«èjoiht 
après une dizaine de tours d e chasse. 

8e classement : 1. Tuytten, a."Van Is-' 
tetdael, 3. Vandevelde, 4. Rossius -Les au­
tre» cinq points, Tuytten rféphajrçw'sli-tours 

jus-avant la fin et vit sur son avance 
qii'àpris le sprint. 

Scieur est victime d'un accident de «ma­
chine ; il change de roue et remonte dans 
les délais réglementaires. 

Qfl classement « i. ^Vandevelde, 2. Van Is-
terdael, 3. M. Buy9.se, 4. Peirsyn. Les au­
tres cinq points. 

Après ce classement, Rossius et Scieur 

mais ils reviennent bientôt. Le train reste 
sévère, tuais les démarrages « restent plutôt 
rares. 

10e classement : 1. Rossius, 2. M. Buys­
se, 3. Vandevelde, 4. Van Isterdaele. 

Classement général : t. P. Vandevelde, 
26 p . ; 2. Spiessens, 33 p . ; 3. Leviennois, 
35 p. ; 4. 'Van Isterdael, 38 p. ;.$., Rossius, 
4«) p. ; 6. Persyn, '44 p. ; 7- M.,,Buysse, 45 
p. ; 8. -Tuytten, 46<p. : Debeider, 46 p. ; 10. 
Desmedt, 47 p . ; 11. M. Debaets, C. De­
baets, Saalens, Van J)aelc et Scieur, 50 
p. ; 16. Maertens et d'Hondt, 60 p. 

De suite après l'arrivée, la pluie se met 
à tomber et la suite de la réunion est remise 
à lundi après-midi. Nous donnerons «les ré­
sultats des courses qui restaient à disputer 
dans notre.prochain numéro. 

A' noter qu'au cours de la réunion, on 
procéda-à une collecte au profit de l'œuvre 
des soldats mutilés. Elle rapporta la jolie 
somme de 48 fr. 50 Un gros merci au ,nom 
de nos braves ! • ' 

JEU DE BALLE 
Le Sablon gagne le tournoi d'Etterbeek 

Beaucoup de monde à la place Jourdain 
poux ass i s te r à l a finale d u tournoi d'Et­
terbeek. Les luttes furent in té ressan tes 
a u possible. Elles se t e rminèren t p a r la 
victoire du Sablon, qui g a g n a la finale 
de hau te lut te . Applaudissons a u succès 
dea hommes de Rodange ; cette vai l lante 
pha lange le mér i te p a r son a r d e u r à la 
lut te e t la volonté qui an ime ses hom­
mes, leur t a i san t faire des exploits aux 
moments «propices. Voici le détai l des dif­
férentes lut tes d e la j o u r n é e : 

Ire lu t te : Bruxelles-Sablon (Delalieu, 
Par lo i r , Rodange , Gaucher e t J e a n Lus) 
7 jeux 37 quinze ba t Et terbeek (Delin, 
Degeest, Dumonceau , X. e t X.), 1 j eu 15 
quinze. 

A s ignaler le jeu é p a t a n t de J e a n Lus , 
qui fit des merveil les a u cours de cet te 
lutte. 

2e lut te : Cureghem-Espoir (Bilmont, 
Lambrechts , Van Nerom, Jefke, Brébar t ) , 
7 jeux 38 quinze, ba t Etterbeek, 5 jeux 
31 quinze. 

Décis ion: Bruxelles-Sablon, 10 jeux 48 
quinze bat Cureghem-Espoir , 6 jeux 44 
quinze». L a pa r t i e est égale j u squ ' au 10e 
jeu, qu i voit les équipes à égalité (5-5). 
A ce moment , b ien encouragé p a r Ro­
dange, le Sablon produi t son effort et en­
lève les 5 jeux qu'i l lui faut pour a r r a c h e r 
la victoire, t and i s que Cureghem n 'en 
réussit p lus q u ' u n seul . 

Les jeux furent g a g n é s comme su i t : le 
Sablon (3, 5, 6, 7, 10, 11, 12, U, 15 et 16) 
et Cureghem (1, 2, 4, 8, 9, 13). Toute l'é­
quipe d u Sablon a bien joué, t and i s q u e 
les hommes de Cureghem m a n q u a i e n t 
d 'entra in et d e conviction, fait heureuse­
ment r a r e chez cette vai l lante pha lange . 

ATHLETISME 
v . A l'Union Sairrt-Gillo.se 
P a s de monde, r éun ion tou te int ime, 

à laquelle par t ic ipèrent une q u a r a n t a i n e 
d'athlètes. ' Voici les nésultats des diver­
ses épreuves : 

100 ya rds . — P r e m i è r e série : 1. M. 
Versé, 2. Stroobamts ; .temps : 11. a. ' 2 / 5 ; 
2e s é r i e : 1. Michel ; 2. Marcel, ; 10 s. 3/5 ; 
3e sér ie : 1'. Malfeson, 2. Stenberghe, 
10 a 4/5; 4e s é r i é : 1. Dendat iw, .2 . .Goe-
nen, 10 s. 3 /5 ; 6e s é r i e : 1. L ' D e j o l e ; 2. 
Deneubourg, 10 s. 3/5. 

P remiè re demi-finale : 1. M- <Versé, 2. 
L. Dejoie, 3. Malfeson. T e m p s : 10 s. 3/5. 

Deuxième d é m W m a l e : 1. -Michel,"2. 
Dendauw, 3. S t roobants . Temps : '10 s. 4/5. 

-F ina le : 1. M. Versé, 2. Michel, S.'Den­
dauw, 4, L. Dejoie. «Temps : 10 s. 2/5. Ga­
gné par'«50 «centimètres. 

; Lancemen t du. poids : 1. Hubihon , 11 
mèt res «08 ; 2.«. H o t t a i d , 9 m . 63 ; 3. Dejoie, 
9 m. 35 ; i. J i m m y , 8 m. .83. 

1,609 mèt res « scratch, «10 « p a r t a n t s : 1. 
Neckebroack, .2.. Baaheux , ,3., Géwjtidal, 4. 
Eoréa^ 5i ;Séveryns. T e m p s ; 4 m.-55 s. 

aJ^ckebroeck e t Classen son t a u côm-
TOaïn<Jement / 

Classen a b a n d o n n e à i 'avantJdemteir 
tour. Neckebroeck gagne facilement «.avec: 
une bonne avance . .Belle -course tdiisco-i 
la ire Banneux. « 

«400 mètres scratch. — Premiè re série. ' 
L .S teanberghe , 2. MaUeeqn, 3. J immy. -. 
2eÀatnrte -. l. M. Veiisé, 2: Goemen,, 3:.,Rut-
tens. ,. 
aJSe sér ie : 1. .Marce l , ^ . Vjogeleetr. . .,, 

. Finale. ; . 1..ÇifeeniteirglM '(U. S. G.), 2,, 
.Coehèn.(D. rC..B.), 3 MalfeBon (D<«£, .Ç,)„ 
4. Marce l" (D.Ç. ' .B . ) . T « m p s : 56iB.t«r 
Gagné p a r 2 mèt res . , , : 

Saut e n ' l o n g u e u r : 1. M. y e j ^ é ^ ô j p . ^ , ; 
2. Fe r r a ro , 5 m. 65, 3. "Hûiteiâ , 5,in. ,55, 
4. L . Dejoie, 5 m. 54. '«, 

800 mètres sc ra tch : 1 Neekebtoeck .(C, 
5. S.), 2 : .Ru ineux (E. Si C.),.S. G é r è n d a l 
( C S. S.),"4. Alidré (U. S. G.) 

Temps ; a m. 17 e. 4/5. 
"TBaim&ux' f ait u n e course flàerve^leuee 
il ne te rmine qti 'a un tou t petit ihètre de 

«s i 

Lancemen t d u disque : 1. Hublnon (D. 
C. B.), 34 m. 60, 8. J i m m y (E S. C.), 
26 m. 75 ; 3. Hot ta rd , 23 m. 40. 

Hubinon, on bonne forme, gagne faci­
lement. 

800 mè t r e s r e l a i s : 1. Equipe Jacque-
min-Coenen, Stevems et Colette, en 1 m. 
45 s. ; 2. équipe M. Versé, Deneubourg, 
R u t t e n s e t Adelson, à 2 m. ; 3. équipe 
Michel, Dejndauw, J i m m y et Dejoie. 

Au de rn i e r re la is , J acquemin rejoint M. 
V a r s é e t lutta avec lui jusqu ' à l'aTrivée. 

« 
* * 

A l'Education Physique de Schaerbeek 
Delporte, avec 44 points, rimport* le cham­

pionnat dt Bruxelles ie l'athlète complet 
{amateurs) et Waelhem, avec 35 points, 
celui des débutants. 

L a journée d e d i m a n c h e â e u à nou­
veau à souffrir d u m a u v a i s temps, et c'est 
pourquoi les c h a m p i o n n a t s de Bruxelles 
de l 'athlète complet, o rganisés p a r ls Cer­
cle de l 'Educat ion Phys ique de Schaer-
beek, n e furent suivis que p a r environ 
trois cents pereonnes . 

Malgré la pluie, très peu d e concur­
rents ne se pré«sentèrent p a s et u n e qua­
r a n t a i n e d ' a sp i r an t s « a th l è t e complet u 
avaient t enu à faire honneu r à leur en­
gagement . 

Delporte, avec 44 points , a enlevé le 
championna t ama teu r , et Waelhem, avec 
25 points , celui des débu tan t s ; ces deux 
victoires mér i ten t d 'ê t re spécialement 
soulignées. 

Dans l 'ensemble des résul ta ts , la ma ­
j eu re par t ie d e s concur ren t s ont établi 
leurs meil leures .per formances dans les 
concours, t and i s que les résul ta ts en cour­
ses furent t rès quelconques. Passons-les 
sous silence.. . 

I l y a cependan t heu d e tenir compte 
du g r a n d nombre d^efforts à fournir dans 
la même journée , p a r tous les concur­
r e n t s e t a u s s i de l 'exiguité de la piste, 
qui n e permet p a s d'y faire de la vitesse. 

Avant la remise des souvenirs aux lau­
réa ts de ce concours, M. Delporte eut 
quelques paroles a i m a b l e s pour les offi­
ciels de l 'Entente Bruxelloise d 'Athlétis­
me, qu i n ' euren t , dit-il, j a m a i s à é tab l i r 
e n Belgique un cla«ssement aussi laborieux. 

Voici les résul ta ts techniques de cet te 
journée : 

Course de 100 mètres . — A m a t e u r s : 1. 
Delporte, 5 points ; 2, J. Oleffe, 3 ly2 p . ; 
3. Rip, 3 p . ; 4. J offre, 1 p. ; 5. L. Oleffe, 
1/2 p . , 

Débutants : 1. L a n c k m a n et Dekhppe-
leire, 4 p. ; 3. Oeyen, 3 p. ; 4. Pauwe l s , 
Phyfferoen, Milly, Davyts , Waelhem, 
Morin et Socquet, 2 p . , ete. 

Course d e «500 mètres . — Amateu r s : 1. 
Delporte e t L. Oleffe, 4 1/2 p. ; 3. Joffre, 
4 p . ; 4. Rip et î . Oleffe, 2 1/2 p . 

Débutants : L a n c k m a n , Oeyens, Des­
chepper, Milly, Deklippeleire, Rossi e t 
Tack ont obtenu 2 points , etc. 

Course de 1,500 mèt res . — Amateur s : 
1. Delporte, 4 points ; 2. Joffre, 3 po in t s ; 

Débutants : Lanckman , Oeyens, P a u -
wels, W a g e m a n s , Deschepper, Milly, 
Waelhem, Drogné, Wau te r s , Deklippelei­
re , Morin, Didier, Rossi et Tack ont ob­
t enu 0 point. • 

S a u t en h a u t e u r s a n s élan. — Ama­
t e u r s : 1. Rip, 5 p . (1 m. 15) ; 2. Delporte e l 
J. Oleffe, 4 p. (X m. 10) ; 4. L Oleffe, 3, p . 
(1 m. 05) ; 5. Joffre, 2 p . (1 m.) . 

D é b u t a n t s : J . Drogné, 5 p. (1 m. 15); 
2. T a n g h s ' e t Faes , 4 p . (1 m. 10); 4. 
Oeyens, Ravyts et Waelhem, 3 points 
(1 m. 05), etc . 

Sau t en h a u t e u r avec élan. — Ama­
teu r s : 1. L Oleffe, 5 p. <1 m. 40) ; 2. Rip 
et J. Oleffe, 4 p . (1 m. 35) ; i. Joffre, 2 1/2 
p. (1 m. 25) ; 5. Delporte, 2 ,p. (1 m. 20). 

Détiùtfants : 1„ Faes , 5 p. (1 m. 40); 2. 
Drogné, 4 p. (1 m. 35) ; 3. Deklippeleire, 
3 p . (1 m. 30) ; 4 . .Ven, .Tanghe, Leemans 
et ;Môrhï , 2 1/2 p. ( l ,m. 25), etc . 

Sau t e n longueur «sans élait. — Ama­
teurs : 1. Rip, 7 1/2 p . (2 m. 63) ; 2. Del­
porte, 7 p: (2 m. 62) ; 3. /offre, 5 poin ts 
(2 m. 51) ; 4« J. Oleffe, *4 p . (2 m. 42) ; 5. 
L. Oletfe, 3 1/2 p . (2 m. 35). 

Débu tan t s . — 1. Drogné, 7 p . (2 m. 60) ; 
R«avyts et Mor in , 5 p. (2 m. 50) ; 4. Oeyens, 
Tànghé , Rigaûx, Faes , Wae lhem, Dek-
«klippeleire e t Tack, 4 -p. (2 m. 40), etc. 

Sau t en longueur avec élan. — Ama-
tetlrs : 1: J. Oleffe, 4 1/2 p . (4 m. 90) ; 2.. 
Rip e l L«' Oleffe; 2 1 / 2 p . (4 m. 45) ; 4. Del­
por te e t Joffre, 2 ' -points ' (4 m. 25). 

Débutants : 1: Deklippeleire, 2 l/2tpoints 
-flV'foi.-'"45)^2;- Féron , -2 p.. (4 m«..30);:3. 
La«nckman (4 m. 15) ; -Pauwels (4 in.-05) '* 

•Rigaux (4:m.. 10) ;:Rayyt3,(4 m. 20) ; ,Wael-
lfclm<'(4« m.vlo) e t Drogné (4 m.) , «tous «1. 
point,- etc. 

L e r g r i m p e c à,«la,..CQrfle; «lisse. .— Aflio-
t eu r s : . l . DeJpocie;;^«'p. .(7. m.) ; 2. «Içftre, 
1/2 p..(5cm. 6fl).;,3.,.Bip, 3 p . ' 4 . L, Oleffe, 
fcp.'.}'J5iJ..'Oleffe, :6 p,« 
, «Déhutaats : ; , ; iWaelh»m et)Drogs.é,, 8 p . 

47 m;).;.3.:Bigati3f, 1 1/2.R. (6 n t , 5 0 ) ;.i, 
ï t a i g h e , . 1 p- (6 m.) ; 5.; «Marin e t T«*ck,. 
si- Rayyts , 1/2 p.. (5 m . )»), etc. 

Le lever du poid», àadauix njain». -«-r 
,j±mateurs;.(40^kilpg;8) ; . l . J)elpor^B„,iO p . . 
,(20.foU) » 2. ,Rip, . 7 p..4H«folt) ; ï / ,J .off t^ 
1 1/2 p,a(3 fois) ;.4K L . e t J. Oleffe, 0 p . 
. .aDébutants (SQJrilogs) : 1,. WasÙi^m (65 
jEpisJ.tfUgiwxJéO fois) ut .Taçaghe: (40 fott} 
ayec :X.l/g<poinis. ; 4. .Tack (SS.foU), et Fe-

J O H ' ( 2 8 fois).av«î 7rpointe, etc. 

Lancemen t , , du .. .poids. — I l est t enu 
cp«mpte.poiij;je,clajJsemént de l à jttpyen-
ne.d.UjmeSievir essai du bras , dro i t e t «du' 
théllleuir essai du b r a î gauche . 

•tiî&M 
A m a t e u r s (7 k a 257) : 1. Delporte, â 1/2 

p- (7 m. 38) ; 2. Rip, 3 p. (7 m. 29) ; & J. 
Oleffe, 2 f. (6 m. 89) ; 4. Jof l te , 1/2 p . 
(6 m. 26) ; 5. L Oleffe, 0 p . (6 m. 01). 

Déb.uùints-t '5 «kilos) : 1. Rigaux, 5 p . 
(8 m. 08) ; 2. Tack,. 4 1/2 p . (7 m. 79) ; 3. 
Ravy t s (7 m. 66) et T a n g h e (7 m. 64), 4 p. ; 
5. Oeyens (7 m. 39), Deklippeleire (7 m.34) 
et Wae lhem (7 m. 52), 3 1/2 p . , e tc . 

Classement généraL — A m a t e u r s : 1. 
Dsliporte (Ed. Phys . ) , avec 44 p o i n t s ; 2. 
Joftre (Ed. Phys . ) , 22 p o i n t s ; â R ip (Ed. 
Phys . ) ; 4. J. Oleffe (R, C. B.) ; 5. L Olef­
fe (R, C. B.). 

D é b u t a n t s : 1. Wae lhem (Individuel) , 
avec 25 points ; 2 Drogné (Ind.) , 24 p . ; 
3. T a n g h e (U. A. B.), 22 1/2 p . ; 4. Dek-
kl ippeJeke (Ind.), 21 1/2 p . ; 5. Tack (Ed. 
Phy«s.), 21 1/2 p o i n t s ; 6. Oeyens (Educat . 
Phys . ) , R igaux (U. A. B.) et Ravy t s (Ind.) 
avec 20 1/2 points ; 9. Morin (U. A. B.) 
20 p o i n t s ; 10. Deschepper (Ed. P h y a ) , 
14 1/2 points ; 11. Fe ron (U. A. B.), 12 1/2 
p o i n t s ; 12. F a e s (Ind.), 12 p o i n t s ; 13. 
Milly (Ed. Phys . ) , 10 1/2 po in t s ; 14. Phyf-
fsrosn (Ed. Phys . ) , 10 points ; 15. Lanck­
m a n (Ed. Phys . ) , 9 1/2 points , etc. 

SP0RTCANIN 
Courses de lévriers 

à l'hippodrome de Stockel 
Résul ta t s de d imanche : 
P r e m i è r e course, P r ix de Woluwe, han­

dicap pour tous g reyhouuds , dis tance 150 
mèt res . — 1. Garros , 2. Morn ing s l k r , 3. 
Margel le ; 4 longueurs , 2 longueu«rs. 

Deuxième course, P r ix d e Stockel, han ­
dicap pou r tous g reyhounds , d i s tance 250 
mètres . — 1. jMary Cary, 2. The Bqss 
Cary , 3. Collier Boy ; gagné p a r 3 lon­
gueurs , 1 «tête. 

Troisième, course, P r ix de Tervueren , 
h a n d i c a p pou r t ous g reyhounds , dis tance 
200 mèt res . — 1 Garros , 2. Maugly, 3. 
Vesta ; gagné p a r 2 longueurs , et 3 long. 

COURSETA PIED 
Au Racing-Club de Bruxelles 

Dimanche ses t disputée une réunion in­
time entre les équipes du Brussels United, 
i Union des Sports de Forest et du Racing 
sur les distances suivantes : 100, 200, 400, 
1,500 m. handicap, 1,000 m. scratch, saut 
en longueur, lancement du poids, relais 
olympique. MaUgré l'absence d e certains 
bons élément» de Forest, toutes les épreu­
ves furent bien disputées. 

Voici les résultats : 
100 m. handicap," fin«ale : 1. Dewan (3), 

2. R. Van Daele (1.5), j . Ui l l iam U) , 4. 
Delù;\v-e (i) tous du R. C. B. en u SCL. 4/5. 

200 m. handicap. — Les séries sont ga­
gnées par David (o) et Cludts A. (i2)R.C.it . 
R. Van Daele (5) et William (g) R. C. B. 

200 m. Handicap finale : 1. R.. Van 
Daele (5), David (o) à une demi poitrine, 
3. VVilliam (g), 4. Cludts A. (12) en 24 se­
condes. 

400 m. handicap finale : 1. Stomp (o) 
R. C. B., 2. Evrard (10) B. U., 3. Ghys A. 
(20) R. C. B. en 56. seconde. 
1,500 m. handicap : 1. Evrard (75) B. U., 
2. Ghys (35) R. C. B. , 3. Mathys R. (g5) 
R. C. B., 4. Bopkin (gs) B. U., en 4 mi­
nutes, 4g secondes. 

1,000 m. scratch : 1. Tuypens et Letellier 
(B. U.) , 3. Défense (S. C. B.) en,3 minu­
tes, 10 secondes 

Saut en longueur scratch : 1. Letellier 
(B. U.) avec 4 m. 85, 2. Rouche (B. U.) et 
Ghys A. ( R C. B.) avec 4 m. 80, 4. Culdts 
A (R. C. B.) avec 4 m. 70. 

Lancement du poids : 1. David (R. C. B.) 
avec 8 m. 80, 2. Letellier (B. U.) avec 
8 m. 40;, 3. Hadrieu (R. C. B.) 7 m. 45, 
4- R. Van Daele (R. C. B.) avec 7 m. 

Relais Olympique : I. R. C. B. 1 (Keste-
mont, Stomp, Dewau, David); 2. B. U. 
(Tuypens,, Letellier, Evrard, Sontag) à 50 
mètres, 3. U. S.. F. mixte R C. B. (Milo, 
Mattys R., Malrait, Deliewe). 

Classement : 1. R. C. B. avec 46 1/2 
points, 2. B. U. avec 27 1/2 points. 

e. Ces clubs re­
fusant d'exposer l p motifs exacts qui les 
font démissionner, l'assemblée en conclut 
que la cause se trouve dans l'échec des can­
didatures, proposées par eux, de MM. Duray 
et Romdenne. 

L'Entente blâme l'attitude peu correcte 
et peu digne d'un, homme sérieux, de M. 
Alphonse Istaoe, du Cercle Sportif de 
Schaerbeek, qui ne se présente pas à la séan­
ce d'aujourd'hui, après s'être porté candidat 
à la présidence et avoir été prévenu par 
lettre de sa nomination. 

L'assemblée insistera auprès de M. E. 
Vignol, afin qu'il revienne sur sa décision 
et qu'il reprenne la présidence.. 

M. Henmès est autorisé à représenter le 
Cercle d'Education Physique à l 'E. B. A. 

Le jury qui officiera le 25 cour«ant à la 
réunion du C. K. P. , est ainsi composé : 

Juge-arbitre et starter : M. R. Vermei-
ren. 

Juges à l'arrivée : MM. R. Rénaux, J. 
Coenen, Ch. Pastuur. 

Commissaires aux virages : MM. Gillis-
jan et Depauw. 

Le Brussels United retient la date du 
1er août pour organiser à son terrain, rues 
Van Hammée et De Latour, une réunion 
dont voici le programme : 

50 m- scolaires; 80ya rds tous coureurs ; 
200 m. handicap; 400 m. tout-petits; 1,500 
m. relais par 3 ho«mjnes (3x500 m.) ; saut 
en longueur : lancement du javelot ; 800 m. 
relais : 2,000 m. interclubs, par addition des 
points des trois premiers hommes de chaque 
club, avec tentative de record sur cette dis­
tance par Is.. Vignol. 

La"«séance est levée à 10 h. 1/2. , 

Nouveaux membres: 
Racing-Club de B«ruxelles : Mathot Jo­

seph. S 
Brassels United : Vander Elst Jules, Bon-

kain Eugène^ Deleuster Georges, Dudek 
Boreslaw, Deri|He Marcel, Derhaeg Gusta­
ve, Penot Louis, Gala;-; Julien, Hennuy 
Emile, Harbulot Jean, Han«son Arthur, Le-
pinois Paul, Laterre Alibert, Heuskens Isi­
dore, Van Ouytsel Jules. 
Pour l'Entente Bruxelloise d'Athlétisme : 

' Le Secrétaire : 
R. V L R M E I R E N . 

Entente Bruxelloise d'Athlétisme 
— • — 

Procès-Verbal de la séance du 13 iuillel içis 
La séance est ouverte à 8 h. 1/4, sous la 

présidence de M. Nin, vice-président. 
Clubs présents : Union Athlétique de 

Bruxelles, Excelsior S. C.', U. S. Forest, 
Uccle-Sport Cercle Sportif de Schaeibeek, 
Daring C. B., Red Star A . ' C , S. C. An-
derlecht, Union Saint-Gilloise, B,russels 
United, Cercle d'Education Physique, Ra­
cing C. B. 

Le Nopd-Est F . C. donne par écrit sa 
•démission de l 'E. B. A. 

M. le secrétaire donne lecture d'une let­
tre de M. Messens, classé professionnel par 
la L.. B.; A., .«demandant sa requalification 
vis-à-vis. dé TE.. B. 4>- Après avoir entendu 
les explications de M. Pastuur (U. S. F.'), 
l'assemblée autorise M. Messens à courir 
pour l'Union des Sports de-Forest, sous ré­
serves. 
-- Le,-pas.; «identique se-..présentant,.pour M. 
Dewandelaer,, celui-ci est autori:sé à courir 
pour le Cercle Sportif de Schaerbeek. 

Le Racing C. B. retient la date d u . 12 
septembre et le Cercle d'Education Physi-
Éjuè-celle du jeudi 8 aoht. 

•L'assemblée, dédde d'adjoindre à M. E. 
Vignol,- aandiçapeur.^Ufficiel, M. Hermès, si 
toutefois celui-ci accepte.,ce çpste. 

.Les,.série$ des courses se feront désormais 
en. séance du jeudi. 
j „ A, l'avenir, les clubs en litige devront se 
retirer au moment du «vote relatif à leur 
différend. 

"'M. Lebrun (U.: S. G.)« remet une lettre 
•deidéniissiortides .clubs suivants : Sporting 
,t—ab An4eri«cht,, Excelsior S. C , Daring 
C. B., Cercle Sportif de Scha«irbeek, Uccle-

Culture physique 
Cette affirmation ne serait pas contestik', 

je veux le croire, si elle était faite toujours 
aux lecteurs de notre page sportive. Mais 
tous les milieux ne sont pas aussi avertis, à 
beaucoup près, et le moins mauvais qu'on1 

puisse ordinairement en entendre dire, c'est 
que la culture physique est unie. sorte dé 
gymnastique fastidieuse, composée de quiil-
ques gestes dont il s'agit de répéter la sé­
rie quotidiennement. Leur variation est li­
vrée à l 'imagination fantaisiste de gymnas­
tes ignorants ^3e masseurs exotiques. 

Il est certain qu'on ne saurait en vou­
loir à ceux qu'on entend ainsi parler et qui 
représentent, il faut bien l'avouer, une sé­
lection de gens avertis; mais cependant, ce 
n'est pas sans quelque regret qu'on se rend 
compte du piètre résultat obtenu p«ar les 
apôtres des cultures physiques qui essayent 
depuis des siècles de les répandre sous une 
formule ou une autre. 

Avant d'entrer plus avant dans l'histoire 
de la culture physique, sach«jns. aussitôt 
qu'elle n'est pas seulement une méthode de 
développement de l'appareil mu.5culaire. 
C'est cependant ainsi que la comprennent, 
petitement, étroitement, les eanpiiriques, cer­
tains gymnastes à ].i«;:ruction et à mentalité 
simplistes, ou les marchands de santé par 
le mouvement, les exportateurs de gymnas­
tique» rationnelles ou mystiques. ' 

La culture physique est une véritable 
science, rattachée à la médecine, à l 'hygiène, 
à la pédagogie, à la sociologie, L t meil­
leure définition simple qu'on en pourrait 
donner consisterait à montrer ses analo­
gies avec la culture intellectuelle; c'est la 
mise en action régulière et intensive de 
toutes nos fonctions organiques : musculai­
res, nerveuses, circulatoires, respiratoires, 
nutritives ,comme la culture intellectuelle 
est l'acquisition chez l'enfant, et le déve­
loppement chez l 'adulte, de toutes nos fonc­
tions intellectuelles et psychiques : volonté, 
mémoire, jugement, association des idées, 
etc. La définition de la culture physique 
doit donc être très compréhensive et ne pas 
se limiter seulement à la technique de quel­
ques mouvements, indispensa-bles certes, 
mais non suffisants. Elle contient à la fois 
l'éducation physique des enfants et des jeu­
nes gens, la rééducation des adultes insuf­
fisamment développés au point de vue cor­
porel par une instruction physique négli­
gée, et enfin, la correction de la forme 
et des fonctions déviées par la maladie. 

Ce n'est pas tout encore. L'influence 'du 
physique sur le moral, vérité acceptée par 
la sagesse des nations et di«scutée si souvent 
par les philosophes, constitue une autre 
f)art de son domaine. L'éducation physique 
a une influence certaine sur la mentalité. 
On peut affirmer même que la force morale 
peut être un résultat de la force physique 
travaillée. Le mens sana in corpore sano de. 
Juvénal n'est pas qu'une formule, c'est l'ex­
pression d'une réalité. Il faut donc conce­
voir- que les cultures - physique ,et intellec­
tuelle sont, les deux parts solidaires d'une 
pédagogie complète et qu'il n'y a dans tout 
exercice, si ample , si élémentaire, si gros­
sier qu'il puisse paraître, une petite in­
fluence' morale, éthique, disent les philo­
sophes, qui a séduit plus d'un moraliste. 

Cette influence moralisante des exercices 
•rationnels, des jeux, des sports, n 'a . jamais 
échappé aux éducateurs, et aux rares,«hom­
mes d'esprit élevé qui se «sont occupés des 
méthodes de développement, corporel. Par­
mi les m o d e m s , il n'y aurait que, l'embar­
ras du choix; mais celui qui «semble avoir le. 
mieux déterminé toutes les actions e t réac­
tions de la pll t i ire physique sur l'organisme 
est certainement .Amoros. Aussi, e n résu­
mant- l'enseignement de ce - gymnaste-p.éda-. 
gogue remarquable, et bien,qu'A soit loin 
de nous de près d'un siècle (1770-1848), nous 
aurons mis en lumière les parties compo­
santes de la culture physique. 

Amoros était officier espagnol. Après la 

guerre d'Espagne, il suivit Napolédn, se fit 
naturaliser traççats. . En i8ig, à la suke de 
.ses travaux sur la gymnastique,- il obtint du 
gouvernement un terrain à Grenelle pour ; 
établir une école civile et «militaire d'< 
cices. S'il est vraiment l'introducteur de 
gymnastique (dite française) aux agrès, il 
faut répéter, ce qu'on ignore trop, que 
théories ont été déformées depuis. Il faut 
les connaître par son « .manuel complet d'é­
ducation physique et morale »." Voici com­
ment il considère ce qui est pour nous, au­
jourd'hui, la culture physique : 

«i C'est la «science raisonnée.de nos mou­
vements, de lem^ rapports avec nos sens, 
notre intelligence, nos «sentiments, nos 
mœurs, et le développement de toutes nos 
fsicultés. Elle e m b r a s » ,1a pratique de tous 
les exercices qui tendent à rendre l'homme 
plus courageux, plus fort, plus intelilig'ent et 
meilleur ; qui lui permettent, de rési«ster aux 
intempéries, aux privations, ; à rapporter 
l'adversité, à triompher- des obstacles et des 
dangers. La bienfaisance, l 'utilité, ' l 'acqui­
sition de la «santé, la prolongation de I» 
vie, l 'amélioration de l'espèce humaine «sont 
ses résultats positifs ». 

Amoros n'était pas seulement ,un p h i l o 
saphe et un théoricien, car il forma des élè­
ves admirables dans son école trop éphé­
mère et qui répondaient en tout point 'à la 
conception élevée qu'il eut de l'éducation 
virile complète. Parmi nos contemporains, 
l'Américain Bernard Macf«aclden a donné un 
effort plus grand encore et l'a dépassé, 
certes, par l'extension merveilleuse donnée 
à la culture physique dans son pays. 
, Fondateur de la plus grande revue exis­
tant sur ce sujet, avec un tirage mensuel 
de 100,000 exemplaires, il a bâti la ci Cité 
d e ' l a . Culture Physique JJ à 40 milles «au 
nord de New-York où sont mises en pra­
tique ses règles de vie naturelle. Athlète 
complet, sportman, publiciste, écrivain de 
talent, Macfaddem ne ciMse de mettre en 
valeur tout ce qu'on doit demander, à la 
culture physique : 

i" Le développement rationnel de toutes 
les parties aniatomiques et de toutes les 
fonctions de l'organisme. 

2" La préparation physique par la prati­
que des exercices utilitaires. 

3° La préparation morale développant le 
caractère, l'énergie, la volonté, la virilité, 
la confiance en soi. ' 

4° L'enseignement des devoirs physiques 
ou moralité physique ,pour conserver l'or-
Èanisme en parfaite condition. 

Macfadden, sans être médecin, s'est en­
gagé dans la voie de la cure des maladies, 
par l'exercice, et dans le combat sans merci 
contre les médicaments. Il est certes un na­
turiste de premier orare, et un propagandis­
te convaincu de la thérapeutique physique, 
car il recommande seulement : exercice, hy­
drothérapie, jeûne, végétarisme, bir, lu­
mière, etc. Son succès prodigieux «ne tient 
pas seulement à son activité in«las«sable, mais 
à la réelle valeur de ses moyens d'action. 
La même foi s'est retrouvée «ihez un 
fervent de l'éducation physique: le Ji 'Ut.-
nant de vaisseau Georges Hébert. Mènes 
conceptions, mêmes résultats : A Eorient, le 
jeune directeur des oxerc.ces physiques 
avait fait de l'arsenal un' pépinière de mer­
veilleux athlètes, d'où «...nt sortis près de 
to,000 hommes, remarquables par leur .beau­
té plastique, leur résistance, leur énergie, 
leur adaptation «1 toutes les besognes utiles à 
leur profession de marins et de scl'fots. 

Et toujours, si nous ,pa«r .ons çn .cr ue 
les dogmes, et les résultats fournis par los 
hommes qui ont marqué dans l 'athlétisme 
«^ientifique, Ling et son école, Branting, 
Nyblaus, Torgreen; les A l l e m a n d Jahn, 
Liéber, Spies; les f rançais , Verdrer, Tissot, 
Lagrange, Dem^ny, Hébert, toujours nous 
retrouvons, c «r-..;e hase de définition des 
gymnastique •_• «ucation ou culture phy«sique, 
cette idée du développement absolum«. -', 
complet «de toutes les «parties et fonctions 
organiques, y compris celles les plus élevées 
du cerveau, à. Taide de la mi.se en activ i:ê 
régulière de l'appareil musculaire, par ies 
exercices rationnels éducatifs, des ;«iux ou. 
des sports. 

• ^ o - « -

Le Sportsman dilettante 
Préférez-vous la bicyclette à l ' auto? .— 

Moi, je préfère l 'auto — moi, la bicyclette. 
Voilà Je, dialogue que vous surprenez 

partout. Nous avons la rage des comparai­
sons et classements entre objets qui ne se 
ressemblant point,,ne supportent ni les unes 
ni les autres. Quantum rectius hic. Com­
bien plus compréhensif celui qui ne préfère 
pas l'automobile h la bicyclette, ni la bicy­
clette à l'automobile, par la bonne raison 
qu'il les aime comme elles doivent l'être : 
également e,t diversement ; et que l 'une lui 
rend l'autre plus chère, par le contraste : 
léger son de la machine, comme une note 
diKardante, gâtait toute sa jdie. Et voici 
qu'en passant au moteur — car trij ou bi, 
— le bruit même de la machine, noUS dé- • 
vint la plus douce musique. Nous écoutâ­
mes son souffle avec plaisir.; et les diffé­
rents tons marquant les vitesses différentes 
nous faisaient l'effet d'autant de variations 
délicieuses d'une même mélodie. Pour rien 
au monde, nous n'aurions,vo^ilu qu'elle se 
tût. Quand elle-s'arrêtait, ou, dans la des­
cente, quand Je ronronnement du moteur 
cessait, quelque chose nous manquait. I l 
n'y avait plus de pulsation rythmique pour 
marquer le progrès. 

Et certains jours nous passions du bi­
cycle mû par le .muscle au tricycle à mo­
teur ou bien à la motocyclette : à chacun 
dieux, correspondait une- gamme de .sensa­
tions particulières. Ef nous eussions été bien 
en peine vraiment de choisir entre elles 1. 
plus agréable. Autant eut valu nous d«. 
mander ce que nous aimions mieux ou d-
pain • ou de l'eau. L e cycle gardait pou. 
nous tout son charme ancien : nous prisions 
son silence, sa légèreté, «son indépendance, 
plus haut peut-être qu'autrefois, par le con- \ 
traste aveq d'autres formes de locomotion, 
qui, elles au«ssi, certes, nous enchantent par 
d'autres vertus. Celui-là ne connaît qu'un 
des deux sports qui prétend qu'on ne peut 
être un chauffeur convaincu tout ensemble 
et un fervent cycliste. » 
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FABRIQUE DE MEUBLES ET SIEGES 
' Ornementation Intérieure « 
EBENISTERIE - MENUISERIE • DECORATION - MIROITERIE 

' Tentures et Décora —< 
Tables, Guéridons, Paravents, Colonnes, Pèles-Mèles en doré et fantaisie 

Entrepr i ses Généra les d ' ias tu l la t lons^ 
-:- e t Truusformat ious de Magasina 

Choix Immense d 'Encadrement s 
-:- p o u r Tab leaux et G r a v u r e s -:-

11 i , Ftue des Fabriques, 1 
BRUXELLES —' 

NEW-YORK, PARIS, LONDRES, LE <GA IRE, LA HAYE 

PENDANT U DURÉE DE U GUERRE LA MAISON ACCORDERA A SA CLIENTELE TOUTES LES FACILITA DESIRABLES 
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Avis de Sociétés 
SOCIETE IMMOBILIERE 

HYPOTHECAIRE DE COXYDE! 
Société anonyme à Anvers 

Messieurs les actionnaires sont invités à 
assister à l'assemblée générale ' extraordi­
naire, le mercredi 4 août ig i s , à 5 heures 
de relevée (heure belge), place de Meir, 29, 
à' Anvers. 

. O R D R E ; DU JOUR : 
1. Fusion des bilans de 1914 et 1915 ; 
2. Divers. 
On est prié de se conformer à l'art. 26 

des statuts. , (1633) 

TIRAGES 
SOCIETE ANONYME METALLURGIQUE 

DE SAMBRE ET MOSELLE 
MONTIGNIES-SUR-SAMBRE J 

Liste des 207 obligations de la série 
vierte, 4 '1/2 p. c. sorties au« tirage du 26 
juin 1915 et remboursable par 510 fr. le 
1er août 1915. 

Liste des numéros : 
2 99 194 212 255 352 360 

440 -457 480 546 611 631 '712 
881 907 938 950 951 967 987 

1038 1051 1052 1064 1106 1110 1118 

4C6 
769 

1033 
1136 

1142 1176 1312 1337 1431 1440 1490 1585 
1590 1594 1686 1869 1957 1967 2057 2094 
2116 2161 2299 2358 2364 2412 2425 2576 
2605 2607 2616 2637 2662 2713 2729 2769 
2786 2796 2799 2870 2930 2955 2964 2971 
3023 3035 3130 3142 3150 3177 3182 3224 
3277 3319 3330 3402 3512 3565 3648 3744 
3757 3769 3911 3946 3960 3961 4022 4107 
4140 4179 4183 4222 4«223 4269 4308 4345 
4372 4465 4486 4488 4595 4604 4779 4789 
4885 5028 »053 5220 5248 5271 5337 5346 
5349 5385 5437 5515 5525 5533. 5543 5589 
5619-5724 5839 6067 6081 6167 6217 6307 
6338 6350 6415 6452 6494 6601 6613 675C 
6812 6820 6825 6939 7002 7026 7042 707S 
7131 7183 7203 7216 72«58 7303 7338 7380 
7391 7400 7404 7451 7512 7552 7580 7625 
7702 7705 7762 7798 7881 7978 8019 8095 
8123 8138 8150 8178 8221 8440 8605 862<j 
8645 8694 8724 8800 8923 8976 9013 9073 
9184 9234 9241 9335 9346 9456 9516 9565 
9578 9634 9686 9789 9794 9886 9940 

«Liste des obligations de la série verte 
41/2 p. e. sorties aux tirages de 1910, 1911, 
19Ï2, 1913 et 1914, non encore -présentées 
au remboursement au 1er .août 1915. 

Tirage de 1910 
465 1107 1432 2123 2524 2527 3229 336? 

4251 4472 «5604 5612 6262 6648 7413 7881 
8372. 8989 9156 9851 

Tirage de 1911 
54 125 325 1904 2724 3179 3603 379É 

4743 5093 5208 5228 5230 5798 6143 6«507 
6557 6575 6690 7040 7307 7378 7732 8977 
9482 

Tirage de 1912 
1^. «532 1184 1890 1979 2427 2497 286c 

3215 3661 3792 3978 3994 4237 4256 5514 
7382 7397 7548 7741 7837 893* 9616 9914 

Tirage de -1913 
• 390 436 780 891 1164 1255 1284 1390 

1419 1772 1797 1983 1994 2043 2458 2544 
2550 2836 3321 3570 3588 3f»0 3654 3823 
3836 3944 4118 4310 4451 4514 4786 5056 
5175 5574 5796 5877 6173 6598 6714 7085 
7178 7279 7568 7599 7651 7659 7892 805c 
8132 8285 8300 8395 8470 8545'8809 8863 
8982 9247 9«585 9606 9696 9902 9915 

Tirage de 1914 

Si94 3343 3363 3414 3456 3532 3542 3586 
3876 3919 o9-4ô"3968 3998 4071 4112 4294 
-4480- 4483 4540 4660' 4760 4997 «}043 50591 
5115 5i53 5206 5270 5280 5302 5330 5340! 

5376 5416 .«5440 «5477 5503 5678 5688 56»i 
5731 5824 5828 5830 5853 5913 5944 5948 
5977 6003 6010 6065 6091 6129 «6237 6346 
t>.:;99 6402 6-127 -64:55 6-476 6529 6615 6G74 
tJ,-57 6854 6863 6880 6943 6957 7013 7072 
OU ?290 7314 7373 7422-7430 7509 7510 
« 0 7671 7719 77«54 7893 7912 7914 7926 
i)30 8056 8252 8315'8320 8330 8336 8347 

8852 8358 8386,8430 8447 8454 8461 8467 
8559 8593 8595 8674 8087 ' 8719 8834 8852 
8856 8912 9078 9171 9257 9287 9297 9304 
1337 9343 9381 9415 9422 9457 9539 9776 

KS02 9839 9924 9957 9962 

Le r embour semen t s e r a effectué aux 
établ issements ci-après : 

Banque de Bruxelles, à Bruxelles ; 
Crédit «Anversois, à Bruxel les ; 
Deutsche Bank, succursa le de Bru-

xelleà ; s 

Banque de l'Union Anversoise, à An­
vers ; -

Banque Centrale de la Sambre, à Char­
leroi ; 

Banque Fabri de, Lhôneux et Co, à 
Huy; ' . * 

Banque de Huy, à Huy ; 
Banque Centrale de et à Liège ; 
Banque Liégeoise, à Liège ; 
Siège social, à Montignies-sur-SaSi-

bre. 
P.-S. — En raSon des événements, le 

remboureemeint de toutes ces obligations 
est remis à une date ultérieure.. (1699) 

62 111 
516 539 
639 656 
12Û2 1356 
1752 1865 
2319 2380 
2679 2690 
3002 3022 

115 
544 
730 
1381 
1893 
24129 
2824 
3166 

210 279 
551 555 
731 744 
1388 1496 
1940 1949 
2481 2539 
2829 2918 
3172 3192 

Feuilleton du Messager 

a-,.:— - *5» = 

321 
572 
875 
1560 
1955 
2584 
2953 
3208 

355 
578 
927 
1572 
2122 
2603 
2992 
3288 

505 ; 
615 
972 
1593 
2271 
2647 
2995 
3260 
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ÏÛUR8IER DES THEATRES 
t 

GAITE. — La' critique a été unanime 
pour louer la helle interprétation de T/téo-
riule n'est pas une poire et du Crampon, ces 
deux vaudevilles extraordinaires pleins de 
.situations cocasses au plus haut degré. Léon 
iierryer, le comédien le plus applaudi de 
«"époque, fut « crevant JJ — excusez l'expres­
sion, c'est une dame des fauteuils qui l'em­
ployait en entendant son corset craquer à 
force de rire des fantaisies de ce comique 
spirituel et entraînant. Maud d'Orby, enga-
izée spécialement pour le rôle d'Angèlc, a 
largement contribué au succès de la pièce, 
««insi que tous les pensionnaires du théâ­
tre : Henàriquet, Bailly, Mondore, Daix et 
Mmes Charriai, Devigay, Daigny, Morian-
:ie. Vendredi, première du Roi Koko, -avec 
L. Berryer. Location tous les jours de io 
heures à 7 heures (h. b . ) . 

SCALA. — Deux représentations de la 
Famille Klepkens, dimanche à la Scala, 
deux salles combles, l'affichette bureaux fer­
més aux guichets une demi-heure après leur 
juverture. La pièce d'Aug. Hendrickx, déjà 
si populaire, voit sa version nouvelle obte­
nir le même triomphe. Tout le monde veut 
aller applaudir ces trois « tranches de vie JJ 
ces tableaux croqués sur le vif et d«ans les 
quels l'excellente troupe de la Scala se dé­
pense «sans compter. 

PALAIS DE GLACE, Montagne-aux-
^lerbes-Potagères, 43-45.— Exposition d'Art 
\ppliqué et de Travaux manuel^ Tombola 
«u profit du Comité National de Secours et 
l'Alimentation. Grandes auditions sympho 
tiques sous la direction de M. F . Lambou 
Orchestre composé de professeurs du Con­
servatoire et de solistes du Théâtre Royal de 
',a Monnaie et des Concerts Ysaye. 

Concert de Matinée,, à 16 heures : 
Mlle Laval, cantatr ice; M. Tytgat, ba­

ryton, j 
Concert de Soirée, à 20 heures : 
Grand concert « Massenet J> : Mlle Goos-

cns, soprano ; M. Hock, baryton ; M. Piéry, 
violoniste. 

DEMANDES D'EMPLOI 
\ . . 

VEUVE AGE MUR, cuis, bourgeoise, 
bonnes rél'ér., déni, place. Rue Van 
Schoor, 8. (37«53) 

J E U N E F I L L E 22 ans , t rès au cour, des 
ouvr. manuels, sacli. très bien brod., 
cherch. pi. fille de quartier, femme dei 
cliiunb. Bons certif. 21, rue Traversière. 

(3767). 

BONNE TA1LLEUSE ayant revers fait 
ost. b. marché, b. soig., cost.. en t. genre, 

faç. 8 fr., blouse 2 fr., jupe 3 fr., rue de 
Cologne, 259. Bruxelles-Nord. 

BONNE CUISINIERE et une fem. de 
chamb. cherche pi. Tr. b. rens. S'adr. 
67, rue des Flamands, Jette-St-Pierre. 

(1687) 

JEUNE FILLE, 20 ans., dem. pi. à tout 
taire, b. cuis, bourg. B. certif. rue Ster-
claes/lo. (1688) 

MENAGERE sach. cuis., coût., cherche 
faire quart, matin ou après-midi, 90, rue de 
la Limite, St-Josse. 

V E U V E SERV.-CUIS. • de ' t ou te cbnf. 
très bonnes réf., M. V.. chaussée de Charle­
roi, 208, Saint-Gilles. (1657) 

J E U N E F E M M E propre désire faire 
quartier ou journées. Avenue L. Mahillon, 
73. Sonner 3 fois. \ . I1662) 

COMPTABLE ch. empl. bur. ou autre, 
bonnes réf., prêt, mod., M. B. 22, bur. Publ. 
45, Marché aux Poulets. (1658) 

J E U N E DAME dem. quartier ou journ., 
26, rue des Ursulines. ( 1663) 

OFFRES D'EMPLOI 
ON DEMANDE^ servante'cuisinière. Se 

prés, mat,, 13, boul. Clovis. ' (3768) 

VOYAGEURS peuvent s'odj. art. gros, 
bén. Oncle Sam, 4, rue St-Pierre, Brux. 

ON DEM. DES BONS OUVRIERS 
toutes catégories (fer), des forts manœu­
vres et des mineurs. S'adr. 44, rue de 
Ruysbroeck. 9 à 12, 3 à 6 (h. b.) (1695) 

R E V E N D E U R S sont dem. pour brochu 
res autoris. à 2 fr. le cent, 7, avenue des 
Nerviens.- (1694) 

ON DEMANDE. D'URGENCE 
DEMOISELLES 

pour t r ava i l d 'embal lage facile. Ecr, 
M. K. 32 Office de Publ ici té . (3752) 

P R E S S E . — Bon ouvrier coiffeur est 
dem. chez Léon, rue de Schaerbeek, 16. Se 
prés, de suite. \ U691) 

ON DEM. serv. connaiss. cuis, bourg. 25 
à 35 ans, bonnes référ., 211, rue Victoire, 
9 à 12., 13754) 

aLA CIGARETTE « Oncle Sam 1. dem. 
représ, et grossistes dans toutes villes du 
;«ays. 4, rue St-Pierre. Bruxelles. 

CHAULAGE DE BLE ET PRODUITS 
V E T E R I N . — On dem. «bon voyag. solv. 
pour vis. les fermiers, 10 fr. par jour fixe 
et commission. Ecr. avec référ. E . Lamot 
et Cie, 8, Avenue des Pâquerettes, Uccle 

„• Z. We R* 

AFIN D'AIDER DANS LA MESURE DE 
IOS MOYENS TOUS CEUX QUI SONT 
ATTEINTS PAR LES EVENEMENTS 
ACTUELS, NOUS PUBLIIONS GRATUI­
TEMENT LES OFFRES ET DEMANDES 

D'EMPLOIS. 

ON DEM. AIDE COMPTABLE tr. capa­
ble, sérieux, munis Ire réf., e t ' «sténo­
dactylo, connaissant à fond allem. 

Ecr. E. D., 53, rue de la Madeleine 
r t (1676) 

La sooiété laitière « HOLLANDIA » 
56, rue Edmond Tollenaere, 56, à Laeken 
demande quelques bons camionneurs. Se 
présenter avec certificats lundi matin, 
entre 9 et 11 heures. (3751) 

DEMOISELLE au cour, de la compta­
bilité et de la sténo-dactylographie est dem. 
32, rue Picard, à Bruxelles. 

ON D E M A N D E pers. ayant rclat. pour 
placem. article de grande consqmm., grosse 
commiss. Ecr. avec réf. Henrjr 'jacques, 53, 
rue du Fossé-aux-Loups, Bruxelles. 

ON D E M A N D E pers. prés, bien pour offr. 
en vente uu objet d'art d'actualité. Bonne 
commission, 24, rue Cham«p-de-Mars. 

D E M O I S E L L E honnête 30 ans dés.ëmpL 
mag. ou bur. ou s'occuper gr. enf., pourrait 
dir. mén. veuf avec enf. Ecr. rue Saison­
nière, 3, Bruxelles, ou rue Bovy, 2, Liège. 

LOCATIONS DIVERSES 
17 fr. A LOUER chamb. et mails, p. 

pers. tranq., mais, ferm., seul loc, gaz, 
13, rue Cuerens. (3764) 

Importante usine désire écouler stock 

VELOS HOMMES ET DAMES 
première marque à tout offr* 

41, RUE VAN SCHOOR, BRUXELLES 

VILLA ou partie de villa, meublée ou, non 
meublée à louer, 38, ch. d'Alsemberg et 60, 
rue des Hêtres, Linkebeek (prix de guerre). 

VILLE et CAMPAGNE. — Belle maison 
moderne à louer, 12 pi., 2 jard-, à Urcle. 
Loyer 1,300 fr., s'adr. 202,**Bd du Hainaut. 

BEL A P P A R T E M E N T à louer, 4 places, 
chauffage central, électricité, W. C. et eau 
à l'étage. Pour personnes tranquilles. Ave­
nue Albert, 181, Forest. (720) 

GRANDE MAISON mod. avec grand 
atelier à louer ou en partie. 1, 2, 3 étages, 
5 places, mansarde, caves à provision, eau, 
gaï, électr. Prix de guerre, 132, boulevard 
Emile Bocktael. S'adr. 65, rue de la Made­
leine, Bruxelles. (1500) 

T R E S BEL A P P A R T E M E N T 6 pi. 
à louer, rue de l 'Eruyer. S'adr. Agence 
Générale de Publicité, 52, r. Montagne- tj 
aux-Herbes-Potagères, Brux. (1625) 

MAISON A LOUER, 2 étages, cour, et 
jardin, avenue Van Volxem, 371, avec ou 
sans atelier (14 m. x 6 m.) , donnât à front 
de rue, 463, rue de Mérode, Bruxelles. 

CONDITIONS AVANTAGEUSES 

A L O U E R belle chambre garnie, conven 
pour pied-à-terre, maison fermée, pas de lo 
cataires. Coin du boulev. d'Anderlecht et 
rue de la Potterie, 2. (3713) 

P R O F E S S E U R d'anglais, capable, est 
prié d'adresser références M. N. O. 15 
Office de Publicité. - ,I5Q°) 

ON DEM. bons voyageurs et placiers 
ayant clientèle cigarettes. Se prés. 4, rue St-
Pierre, de 9 à 12 h. (159°) 
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Le célèbre roman policier Inédit eu Belgique 

DE 

C.-A. CROMARTY 

PREMIERE PARTIE 
UN ENFANT DE CARCASSONNE 

CHAPITRE V I 

SUR LE « GLADIATEUR » 

La blonde Ketty était tout heureuse 
des attentions dont elle était l'objet, 
et, sans, le d i re et sans le laisser voir, 
elle en reportait toute la reconnaissan­
ce sur Marius, qui grandissait à ses 

jyeux de tout le pre«5tige d 'un envoyé 
gouvernemental. 

Du «reste, en plus de son intelligen­
ce très réelle, l 'éducation première de 
la Piccallily Girl n ' ava i t pas été né­
gligée, et elle était très capable de te­
nir sa partie dans une conversation 
mondaine. 

Le capitaine Maugard avait à sa 
gauche m«adame Roseti, de Buenos-
Ayres : brune avec des yeux de feù, 
elle incarnait «le type d 'une beauté fé­
minine absolument opposé à celui de 
Ket ty . 

Tout d 'abord, madame Roseti avait 
regardé celle-ci d 'un mauvais Cfeil ! 
Dame, une rivale et si étrangement 
jolie! 
. . Allait-eîlb être obligée de partager 
avec cette jeune fille la royauté ' impé­
rieuse qu'elle avait l 'habitude d'exer­
cer pa/tout où elle se trouvait ? . 

Elle fut bientôt rassurée. Loin de 
songer à lui ravir les hommages d 'une 
cour empressée, Ketty s'attachait à 
ne donner aucun sujet de jalousie à 
Marius, et elle n'était cc-quette qu 'avec 
lui. Elle se contentait donc d'être 
charmante , uniquement, et son' teint 
jde blonde, sa finesse de traits faisaient 
admirablement ressortir par contraste 
l 'impériale splendeur dé la belle AF-, 
gent ine. 

Ket ty s'habUfciit avec une grâce en­
jouée où perçait quelque chose de per­
sonnel et d'artiste, mais elle( ne pou­
vait lutter avec les toilettes « xtp to 
date » et surtout les diamants et les 
«perles de madame Roseti . Celle-ci 
s'était, puisqu'elle n'avait à redouter 
«aucune rivalité de sa «part,- prise d 'ami­
tié pour la petite « Girl » et l'avait 
prise «sous sa protection. 

Le capitaine Maugard, en fin Bor­
delais, distillait de l'amabilité — il 
faut toujours qu 'un «Bordelais distille 
quelque c h o s e — et trônait-au milieu 
des deux « belles » du bord. 

A «Ja table du capitaine, vis-à-vis de 
lui, -une'aimable vieille, madame d 'Es -
parto«so, qui voyageait seule, et qui 
allait retrouver à Rio son fils, consul 

( d 'Espagne , avait à sa droite monsieur 
Roseti et à sa gauche le comte de Bor-
chère, et les tenaient sous le charme 

' de sa conversation vive et spirituelle 
Faisant face à Marius, le person-

: nage énigmatique qui «répondait au 
I nom de Edga r Stockton. 

Répon«dait-il ? Fort peu. Il était im­
possible d'être mieux élevé, mais aussi 

«plus calme et 
! correct 

ENSEIGNEMENT 
T R A D U C T E U R P R O F E S S I O N N E L »éi 

«lés. faire trad. ou donn. cour» tr«nç., néerl. 
<ng!., eppéranto, P r u (fuerf:. Rc«r, A,B.C.Y 
jureau du journal 

V E L O S 

ANNONCES D IVERSES 

ÂPPÂRtiU PHOTOGRAPHIQUES 
fr. par mois, 53, rue Gallait, Bruxelles. 

(lo4b-j 

J ' A C H E T E L OR de 2.50 à 3.50 le gram­
me, l'argent à 100 fr. le kilog, 183, rue des 
Tanneurs. (1670) 

CHEV. poney, touu., 1/2 tann. bug a 
cap. duc. 117, avenu Midi. Vis. de 9 a 10 
et 12 à 1 h. (ii. b,). (1677) 

VINS EN GROS 
1«&, rue de l'Escaut, Bruxelles (gare mari-
tune). __ (lb7U) 

SACS A VENDRE 
On offre sacs coton, neufs et usages,' à 

conditions avantageuses. Ecr. F. A. b-ar. 
journal. (3753) 

CHIENS. — Brabançons et brux., prix 
de guerre. 2a, rue Notre-Dame-du-£Soin-
meU. (3765) 

PERDU CHAT gris souris, forte récom­
pense à qui le rapportera 6, av. Klau-
waerts. ' (3750) 

A LOUER mais, connu pour journ., 
papeterie. 97, ch. de Waterloo. Cond. av. 

(3766) 

A P P A R T E M E N T français à louer, belle 
situation, prix de guerre, square Marguerite 
(Nord-Est) . 

REZ-DE-CHÀUSSEE à louer, 4 places, 
40 fr., belle situation, prix de guerre, 3, rue 
Gcnneval, Nord-Est. 

VILLA A A U D E R G H E M à louer meubl. | 
ou.non, grand jardin, cond. 38, rue des Fri­
piers, Bruxelles. (3748) j 

BEAU BUREAU 2 places à louer centre 
de la ville, prix de guerre, 20, place du Sa­
medi. (3747) 

BflEVETSA VENDRE 
M. A.-J.-L. Las\setij à Copenhague, pro­

priétaire des brevets belges suivants : 
N° 217172 du 16 juin igog pour « Procédé 

et appareil pour le bouchage des bouteilles 
ou articles analogues. 

N° 237225 du 4 juillet i g n pour « Pro­
cédé et appareil pour le bouchage des bou­
teilles ou articles analogues à l'aide d'unie, 
capsule. 

N° 241169 dy 30 novembre 1911 pour 
« Feriheture pour bouteilles », désire s'en­
tendre avec des industriels pour la vente ou 
1 exploitation de ses brevets en Belgique. 

S'adresser à M. V, Hamalj Office de Bre­
vets d'Invention, 27, rue Nysten, à Liège. 

(1698) 
i W IMMiMMiMMMMBWWWfcBte 

! CABINET MEDICALf 
17, ru. tUn traitas**, BruxellM-Nortf ? 

y 

ïji-rs Vrtnaires, Maladie» seçriies T 
Roins, M a l ï l i e «̂ e la peau., U n i * ' ' J 

v '.roubles. * 
À Avarie : Traitement du D r Ehrlich, f 
'; Wenrx&hénie, épuisement, Maladifr S 

j | . dss feuiD « 1. Troubles mensuels. ?« 
i Epilepsi', : Traitement nouveau. \ 
fi CouEnltRtfrn ' 1 ft.« tous les jours de z. 
: | 12 s\ q h., exe'pté mardi, vendredi et * 

dimanche, de z> r. i heure. % 

l itzz**,œitmgtamiM!t_mm:m^ 

MALADIES SECRETES I 

* 
v a u t U R I N A I J R » 

MALADIES DES FEMMES 

VELOS hum. et dam., luxe, servi 5 fois, 
à vend. 105 et 115 fr. boul. d'Anvers, 22. 

I SYPHILIS 6 Q 6 i AVABiE ?« I 
; Consul. 2 fr., | g j rue de la Fraternité f 

(donne r. de Bradant s, Bruxelles-Nord <«r! 
de S heures du matin k 8 heures du soir f 

Dimanche de 3 i 12 heures. 

MALADIES SECRETES 
&Êi£iS-¥ÊSSiE »»«DimW!ÉS 

«w«k GMiule* eu riottetbr DavlUec* 
guérissent" radicalement, sans injec­
tions, sans interruption du travail, à 
tout âge et chez les deui sexes toutes 
les maladies et inflammations det 
Voies urinairts, reins et vessies; écou­
lements, échauffements, rétrécisse­
ments, goutte militaire, «ptastatite, 
cystite, albuminerie, pertes blanches, 
urines troubles, brûlantes, et à fila­
ments, urines fréquentes ou difficiles, 
pertes séminales, gravelle, jamais au­
cun insuccès même dans les cas les 
plus anciens et désespérés. La botte de 
6o capsules : 3 fr. Dépôt à Bruxelles-
Nord, Pharmacie des Croisades, i s , r 
des Croisades, Charleroi, Lefètîre, 63, 
rue de Marcineilej Liège, Goossens, 
104, rue de la Cathédrale. 

EPOQUES MESDAMES 
Si vous a r e x les 
difficiles, douloureuses ou irréguliè­
res, employez le Rtintjlc du O-" Thom. 
Mon, qui donne un résultat certain, 
rapide et sans danger, dans tous lei 
ans et qu..»Jl» qu'en soit 1* cause «.nor­
male. 
Prix; s fr. le l\l; f tr. le ctmplel. 

Phsrmail» riat Croisade» 
15, rue des Croisades, Bruiellea-Noxdi 
PRESERVATIFS ( CaUlogiue Illustré 
(«oui las 2 «exe» ( donnant la descrip. 
des articles «t appareils préventifs 
les plus nouveaux et lès plus effica­
ces. Discrétion. Prix : 2 éciiant. : 0.75 

sait échapper un petit grincement rap­
pelant assez le bruit d 'une porte mal 
huilée et se refermait progressivement 
pendant que le reste de sa physiono­
mie restait imperturbablement immo­
bile et glacé. 

Quant à monsieur Roseti, c'était un 
mari dans toute l'acception du mot, 
et Je comte de Bprchère, le type- du 
gentilhomme accompli, jusqu 'au bout 
des ongiles, comme le disait Marius. 

En ceci, cependant, notre ami se 
«trompait. 

Grand, mince, de taille" élancée et 
bien prise, les épaules larges d 'un 
homme habitué à tous les sports, la 
figure distinguée, le comte avait, à 
l 'examen, des mains' inquiétantes, «soi 

plus silencieusement I gnées, certes, mais plutôt longues que 
fines, les doigts légèrement spatules. 

Aux petits soins auprès de sa voisine, ' Mauvais signe, aurait dit un émule de 
'madame Roseti, il ne ' desserrait les Bertillon. Mais personne, sans doute, 
' den t s que pour manger ou pour lan- ne faisait attention à ce détail. 
cer au milieu de la conversation quel- ! Pour reprendre la définition de Ma-

! ques aphorismes, ou plutôt quelques ; rius et afin de définir avec précision 
axiomes, qui, comme lui-même, sem- le comte de Borchère, celui-ci était 

iMiT-n ,II^^J*.^'M«'>^«irjnM*JJMI»tf««»«i\*^ftjJ«.«^,WLIlA".».aJaW««T 

CUIVRE ROUGE 1.80; aluminium 2.50; 
huiles de graissage, 1.50, 35, rue de l'Orient. 
(De 2 à 6). • (1669) 

FOUR A F F A I R E S DE MINES Indus­
trielles ou brevets importants, écrire détails 
B. R. V. 44 bur«:ai du jouriuï . 

s-tmin hypothésalras, achats d'immeu­
bles en Rentes viagàres. CAISSE PATRO' 
NALE, 61, ruB de la Régenst, Bruxelles. 

J E U N E FEMME avec fillette ayant be­
soin grand air dés. bonne pension bour­
geoise environs Bruxelles, offres P. L. bu­
reau journal. (3745) 
11M1 «lu il' il I I H I É I I — W I I W _umi_t_&*__tomï_ 

S. S. LA CÉRÉALE 
10, boulevai'd Barthélémy, 10, Bruxelles 
Drùche mélassée, 18 francs les 100 kilos 

Pain cheval, 48 francs la 100 kilos 
Tourbe, litière, coupages. % (1684) 

LAtyPES ACETYLENES 
Lanternes pour vélos, motos et pour roi. 

tures attelées. Carbure gros et détail. 
Soc. anon. les Phares willosq Bottin, rue 
Salnt-Josse, 53, Bruxelles. (1452) 

VENTE PUBLIQUE 
Le mercredi 28 juillet 1915, à 11 heures " 

du matin, il sera procédé place Lehon, 7, à 
Schaerbeek, à la. vente de : 

Pupitres, chaises et casiers de bureau; 
appareils à gas ; table chêne et autres ; poêle 
émaillé ; foyer de salon ; balances Roberval 
avec poids ; bascule ; établi; moulin à café; 
armoire vitrée ; ustensiles de cuisine et ob- ' 
jets divers. ' 

Un torréfacteur complet mû par un mo* 
teur à gaz (6 chevaux). 

Au comptant sans frais pour l'acheteur. 
(1697) i 

blaient Réchapper d 'un livre de géo­
métrie ! 

Lorsque la conversation s'animait, 

gentilhomme « jusqu 'aux poignets 1». 
Comme' on riait encore d 'une ré­

ponse du capitaine à une plaisanterie 
quand toute la table s 'amusait des (de Marius, madame Roseti s 'étonna 

, saillies du capitaine ou de Marius, des de la différence d'esprit de ces deux 
: remarques toujours fines du comte de- « gens du Midi », tous deux si vi-
; Borchère, il avait une façon de «rire vants, si spirituels.' 
qui n'appartenait, qu ' à lui. Sa bouche — Ce qui «m'amuse le plus, dit-elle, 

! aux lèvires minces s 'entr 'oùvrait , lais- ! chez vous autres Français, c'est cet 

esprit de répartie, cette facilité dans 
ia réponse qui fait que vous avez tou 
jours quelque chose à dire à n' importe 
qui, sur n' importe quoi ! Et, ce qui 
m'é tonne aussi, c'est cette différence 
dans l 'esprit. Les Français de Bor­
deaux s6nt autres que ceux de Mar­
seille, et les Parisiens diffèrent .éga­
lement des Français du nord ou de 
ceux de la Touraine. 

— Sans doute, répondit Roseti, ces 
différents caractères s'apparententAils 
à la variété des produits du sol? 

— En touis cas, ce sol est partout 
fertile, intervint Stockton en s'incli-
nant poliment. 

— Et tous les Français spirituels! 
crut devoir appuyer Roseti. 

— Mais, continua le comte de Bor­
chère, la diversité de nos façons n 'em­
pêche pas que nous soyons tous en­
fants d 'une mère commune. 

— Vous sortez tous d 'une mine de 
diamants, surenchérit la vieille mada­
me d 'Espartoso. 

— Vous êtes trop gracieuse et vous 
me fournissez une comparaison trop 
facile. Notre esprit, peut-être, est pa­
reil au diamant, à mille facettes, mais 
chez les uns — et il s'adressait au ca­
pitaine — il est taillé plus finement, et 
chez les autres — et le comte de Bor­
chère se retournait vers Marius — il 
est plus brillant. 

— Et chez les Parisiens plus poli, 

ATTRAPE-MOUCHES, Ire MARQUE 
55 fr. le mille 

264, rue de Brabant, 264 (3769) 

P E R I N , EDITEUR 
ï l t j chaussée de Weterloo, 388 

«BRUXELLES 

CARTES 
du Champ de Bataille 

A l'échelle de 1 eentim par kilom. " 

DONNANT TOUT LE FRONT 
(22 planches sont déjà parues) 

VIENT DE PARAITRE: 
PLANCHE N. 23 

A N V Ë H S 
PLANCHE N. 24 

»À2I»AM 
PARAITRA SOUS PEU : 

PLANCHE N. 26 

VERVINS 
PLANCHE N. 26 

ARLON 

Diplômé i " t£ . 
en France ef 
en Belgique 

Q C T » D n O N o u v - méth. garantie. 
r l C . I H n U O s* danger. Prix mod. 
I aZ\t Plaee des Martyrs. (Près rue Neuve) 
^smÊ*eBsassssn»*HaMao^»itaammaMjmaa»amBamammm*sttt. 
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SCALA. — A a heures (8 h. b.), « La Fa-' 
mille Klepkens ». Dimanches, jeudis et 
fêtes, matinées à 3 heurea (h. b.). 

GAITC. ^ Tous les soirs à 8 h. (h.b.),,' 
« Le Prince Bibi w, avec M. Léon Ber-\ 
.ryer, 

SSIS-IACRÉ, rue fArsnberg, la. —D*. 
6 à 11 heures en semaine, de 4 à 11 heà-J« 
res le dimanche, spectacle varié. « He-'. 
riko I », opérette. 

MAISON DE VERRE, 27, rue Fossc-aui. 
Loups. — Tous les soirs, à 8 heures-
(h. b.), « Attention à la Peinture », 
« Un coup die Bourse », avec Devère. 

VIEUX-BRUXELLE*, 'li, rus lis Mallîm. 
— A 3 heures en matinée ; à 7 hetaei 
en soirée.' — Concert-Cinéma. — o L».« 
Pais du Ménage ». 

W I N T E R - P A L A 0 E ~ 
11S, Si» «glu Nortf. 

- Music-H&ll des ttML 
Orch., Ch., du-, *tfc" 

M A J E 1 T I C — Programme de tamilH 
42, Bel t\4t Nord. Orchestre de 1" orirt. 

MADERN-PALACE — Séances permajiei> 
rue Neuve, 147-14». tes de 2 h. 1/2 à 11 fc 

Imprimerie Financière et Commercial*. I 
1, qsti dn Cbuntier, Bruxelles. 

avec des arêtes plus coupantes, riposta' 
Stockton. 

— C'es t t pour cela que nous aimons 
tant nous"î,rouver avec des Français, 
conclut madame Roseti en se levant 
et en acceptant le «bfas que le co«nw« 
mandant du Gladiator lui offrait pour 
la mener hors de la salle à «ranger.. 

Pendant que les dames passaient ait 
salon de donversation, où elles parle­
raient toilettes et chiffons, les hoffl-̂  
mes'se dirigeaient vers le fumoir et te; 
bar, celui-ci fréquenté plutôt par les 
joueurs. 

— Une partie de noker? demandai 
Borchère à Marius . 

— Soit, je ne voudrais cependant 
-pas jouer trop gros jeu. 

— Que pensez-vous d 'une cave (B 
vingt-cinq louis ? Vous flpuvez du res 
te toujours vous retirer. 

— En ce cas, je suis des vôtres. 
Et Marius, résolu à ne risquer 

son gain de la journée, s'assit à la 
ble, où avaient déjà pris place 
des joueurs de l 'après-midi. 

Les cartes étaient déjà données 
le premier tour, lorsque Stockton.) 
rut et vint s'asseoir derrière Mali 
vis-à-vis du comte de Borchère, 
se trouvait entre Quinsby et Gug? 
heim.' , i 
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